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8E SOMMET DU GECF À MOSCOU 

Tebboune appelle à consolider le 
rôle des producteurs de gaz  

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a mis en avant le rôle stratégique du gaz naturel, 
qui n’est pas « une option conjoncturelle », mais un pilier durable des économies nationales, appelant à 
unifier la voix du Forum, de consolider son rôle et de renforcer la coopération afin de garantir la stabilité 

des marchés et la sécurité des approvisionnements face aux tensions géopolitiques.

M
ettant en avant le rôle pionnier de 
l’Algérie dans l’industrie gazière, le 
Président a réitéré la position de 

l’Algérie qui a été et demeurera un fournis-
seur sûr et fiable. 
Dans son discours lu en son nom par le Pre-
mier ministre, Sifi Ghrieb, à l’ouverture 
des travaux du 8ᵉ Sommet des chefs d’Etat 
et de gouvernement du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), tenu hier à 
Moscou en Russie, le président Tebboune a 
évoqué le « tournant décisif pour les mar-
chés mondiaux de l’énergie », contexte 
dans lequel se tient ce Sommet, affirmant 
que l’industrie gazière a montré sa résilien-
ce et que « le gaz naturel n’est pas une 
option conjoncturelle passagère, mais un 
pilier durable des économies nationales ». 
Evoquant la « Déclaration d’Alger » qui a 
sanctionné le 7e Sommet du GECF 
qu’avait abrité l’Algérie en 2024, laquelle, 
a-t-il dit, a consacré la place stratégique du 
gaz naturel dans le système mondial de 
sécurité énergétique, M. Tebboune a appelé 
à la consolidation du rôle du Forum des 
pays exportateurs de gaz. « Le contexte 
actuel exige de consolider le rôle de notre 
Forum et de renforcer la coopération entre 
ses membres afin de garantir la stabilité des 
marchés et la sécurité des approvisionne-
ments face aux tensions géopolitiques », a-
t-il déclaré, appelant à unifier la voix du 
Forum pour « défendre nos intérêts com-
muns et élargir la présence du gaz sur de 
nouveaux marchés, dans le cadre de la 
coopération Sud-Sud ». Il a ainsi souligné 
la nécessité de porter une « vision unifiée » 
pour les décennies à venir, fondée sur « un 
gaz plus sûr et plus propre », « un marché 
plus stable » et « un Forum plus présent et 
plus influent ». 
M. Tebboune, qui est en outre revenu sur 
l’évolution de l’industrie gazière « tiraillée 
entre les impératifs de sécurité énergétique 
et les exigences de la transition clima-
tique », a relevé l’impact de l’instabilité des 
cadres règlementaires. Une situation qui 
« accentue les perturbations des marchés, 
freine les investissements et expose la 
sécurité des approvisionnements à des 
risques », a-t-il dit, soulignant la nécessité 
d’asseoir des cadres réglementaires 
« stables ».   

« L’injection de milliards de dollars dans 
les infrastructures gazières exige des cadres 
réglementaires stables et une juste valorisa-
tion du gaz, notamment dans le cadre des 
contrats à long terme », a souligné le Prési-
dent, appelant à un « dialogue constructif » 
devant aboutir à un cadre réglementaire 
consensuel, garantissant la sécurité des 
investissements et orientant les capitaux 
vers les régions qui en ont le plus besoin. 
 
 
LE GAZ NATUREL PARTENAIRE DES 
ÉNERGIES RENOUVELABLES 
Dans son discours devant les représentants 
des pays exportateurs de gaz au 8e Sommet 
du GECF, sous la présidence du Président 
russe, Vladimir Poutine, le chef de l’Etat a 
signalé la manière dans laquelle doit se 
faire la transition énergétique. Cette derniè-
re doit être « juste et progressive », a affir-
mé Tebboune, soulignant le rôle qu’aura à 
jouer le gaz naturel dans cette transition. 
« Le gaz naturel apparaît comme un parte-
naire naturel des énergies renouvelables », 
a-t-il noté, signalant le fait que cette éner-
gie « garantit la stabilité des systèmes élec-
triques », « contribue à la réduction des 
émissions » et « permet d’éviter un retour à 
des sources d’énergie plus polluantes ». Il a 
de ce fait affirmé que « le gaz naturel n’est 
donc pas un obstacle à la transition énergé-
tique, mais un pont permettant de la mener 
à bien en toute sécurité ». 
Pour ce qui est de la sécurité énergétique 
mondiale, le Président a indiqué que cette 
dernière repose sur un équilibre indisso-
ciable entre une « demande prévisible », 
des « approvisionnements garantis » et 
« une rémunération équitable », à la hau-
teur de la valeur de la ressource et du volu-
me des investissements. « Cet équilibre 
doit assurer la pérennité des approvisionne-
ments et concilier les exigences du déve-
loppement économique et social avec les 
objectifs climatiques, tout en tenant comp-
te du principe des responsabilités com-
munes mais différenciées et des capacités 
nationales respectives », a-t-il affirmé. Un 
défi qui ne peut être relevé sans la techno-
logie et l’innovation. Raison pour laquelle 
il a appelé le Forum, à travers son Institut 
de recherche sur le gaz, à jouer un rôle plus 

important dans la diffusion des technolo-
gies de réduction des émissions, de capta-
ge, d’utilisation et de stockage du carbone, 
ainsi que dans l’amélioration de l’efficacité 
énergétique, en faisant appel à la numérisa-
tion et à l’intelligence artificielle. 
 
L’ALGÉRIE DEMEURERA UN FOURNIS-
SEUR SÛR ET FIABLE 
M. Tebboune est par ailleurs revenu sur 
l’expérience algérienne dans l’industrie 
gazière et aussi sur le rôle que continue à 
jouer le pays sur la scène énergétique mon-
diale. « L’Algérie a été et demeurera un 
fournisseur sûr et fiable », a-t-il assuré, 
mettant en évidence le fait que le pays soit 
pionnier dans l’industrie gazière, depuis la 
construction, à Arzew en 1964, du premier 
complexe de liquéfaction du gaz naturel au 
monde. Il a en outre signalé le fait que l’Al-
gérie figure parmi les dix premiers produc-
teurs mondiaux de gaz et deuxième four-
nisseur de l’Union européenne par gazoduc 
et approvisionne de nombreux pays à tra-
vers le monde en gaz naturel liquéfié 
(GNL). 
« Ces réalisations sont le fruit d’une fiabi-
lité qui n’a jamais failli, même dans les cir-
constances les plus difficiles, et du respect 
constant de nos engagements », s’est félici-
té le Président, affirmant que le pays avan-
ce à présent « résolument » dans la mise en 
œuvre d’une stratégie ambitieuse de transi-
tion énergétique, laquelle doit être « équi-
table » et « organisée ». Cette dernière va 
concilier « les impératifs climatiques, la 
souveraineté nationale et la sécurité éner-
gétique », a expliqué Tebboune, affirmant 
que l’ambition étant de ne pas « subir » la 
transition énergétique, mais de définir 
nous-mêmes les contours. Le président de 
la République n’a pas manqué à cette occa-
sion de rappeler les projets structurants lan-
cés par l’Algérie, à l’instar de Gara Djebi-
let ainsi que le projet intégré de phosphate, 
en sus des projets d’ordre continental, à 
savoir le projet de gazoduc transsaharien. 
L’ambition de l’Algérie de devenir un 
acteur majeur dans le domaine de l’hydro-
gène, grâce au corridor hydrogène Sud 
(South2 Corridor), a été, en outre, mise en 
évidence par le Président.   

L. A. A.

SIFI GHRIEB 
ACCUEILLI PAR 
VLADIMIR POUTINE 

REPRÉSENTANT  du président de 
République, le Premier ministre, Sifi 
Ghrieb, a été accueilli à son arrivée 
au Centre du commerce internatio-
nal de Moscou qui a abrité, hier, le 
8e   Sommet des chefs d’Etat et de 
gouvernement du Forum des pays 
exportateurs de gaz (GECF), par le 
président de la Fédération de Russie, 
Vladimir Poutine. 
Cette participation s’inscrit dans le 
cadre du renforcement de la coopé-
ration internationale et de l’intensifi-
cation de la coordination entre les 
pays producteurs de gaz, notamment 
dans un contexte marqué par les 
mutations des marchés mondiaux de 
l’énergie et les défis géopolitiques et 
économiques actuels, a indiqué un 
communiqué des services du Pre-
mier ministre, soulignant l’impor-
tance particulière de ce Sommet qui 
inscrit à l’ordre du jour plusieurs 
dossiers, à l’instar des perspectives 
de développement des marchés du 
gaz. 
La participation de l’Algérie à ce 
rendez-vous international s’inscrit 
dans le prolongement de son rôle 
actif au sein du Forum des pays 
exportateurs de gaz, notamment 
après avoir accueilli, en mars 2024, 
le 7ᵉ Sommet des chefs d’Etat et de 
gouvernement des pays membres, 
sous la présidence du président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
a ajouté la même source, mettant en 
avant la déclaration d’Alger. 

Hamid B. 
  
AHMED ATTAF 
RENCONTRE SERGUEÏ 
LAVROV À MOSCOU 

LE MINISTRE  d’État, ministre des 
Affaires étrangères, de la Commu-
nauté nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines, Ahmed Attaf a 
rencontré, hier, à Moscou, son 
homologue russe, Sergueï Lavrov, a 
indiqué le ministère dans un com-
muniqué.  
Cette rencontre , qui s’est tenue en 
marge du 8e sommet du Forum des 
pays exportateurs de gaz, a permis 
aux deux parties de discuter de la 
situation actuelle des relations bila-
térales entre les deux pays. Il a éga-
lement été question des moyens de 
développer ces relations dans tous 
les domaines, dans le contexte de la 
préparation des prochaines 
échéances bilatérales, selon la même 
source. Les deux ministres ont éga-
lement passé en revue la situation 
des relations internationales ainsi 
que des questions internationales et 
régionales d’intérêt commun, et ont 
renouvelé leur engagement à renfor-
cer le partenariat et à poursuivre le 
dialogue et la coordination dans dif-
férents forums internationaux, a 
conclu le communiqué. 

H. B.

La position algérienne réitérée.   
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L’Algérie, pays pivot et partenaire 
stratégique aux yeux de Moscou   

À la veille d’une séquence diplomatique majeure à Moscou, Maxim Orechkine, chef-adjoint de l’administration présidentielle de la 
Fédération de Russie chargé des affaires économiques et de stratégies, a dressé un portrait élogieux de l’Algérie.

I
nterrogé par Le Jeune Indépendant sur 
les éventuels segments de coopération 
entre Alger et Moscou à l’occasion de la 

tenue du sommet Russie – Afrique, il a 
qualifié l’Algérie de « pays pivot dans les 
relations internationales », tout en souli-
gnant que l’Algérie dispose d’atouts au-
delà des hydrocarbures, qui en font l’un 
des partenaires les plus solides de la Rus-
sie. Moscou propose ainsi son expérience 
pour accompagner Alger dans sa stratégie 
de réduction du recours aux importations 
et de diversification de son économie. 
Cette déclaration intervient alors que le 
Premier ministre algérien, Sifi Ghrieb, est 
arrivé lundi soir 26 octobre 2026 à Mos-
cou, représentant le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, pour parti-
ciper à deux Sommets stratégiques. 
  
UNE SÉQUENCE DIPLOMATIQUE 
CHARGÉE À MOSCOU 
  
Le Premier ministre, Sifi Ghrieb, a partici-
pé, mardi 27 octobre, aux travaux de la 8e 
réunion au sommet des chefs d’État et de 
gouvernement du Forum des pays exporta-
teurs de gaz (GECF), puis devra prendre 
part à la 3e édition du sommet « Russie – 
Afrique », organisée les 28 et 29 octobre, 
ainsi qu’au forum économique et humani-
taire qui l’accompagne. 
Cette participation s’inscrit dans le cadre 
du renforcement de la coopération interna-
tionale, du développement des partenariats 
économiques et énergétiques et de l’inten-
sification de la concertation sur les ques-
tions d’intérêt commun, au service des 
intérêts mutuels et de la coopération entre 
l’Algérie et ses partenaires. Le Premier 
ministre est accompagné, lors de cette visi-
te, du ministre d’État, ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires africaines, 
Ahmed Attaf, et du ministre d’État, 
ministre des Hydrocarbures, Mohamed 
Arkab. La présence de Mohamed Arkab 
revêt une importance particulière. Le 
ministre des Hydrocarbures doit exposer, 
lors du Forum des pays exportateurs de 
gaz, la vision de l’Algérie s’agissant du 
règlement des questions liées aux crises 
énergétiques, à l’approvisionnement et aux 
besoins des pays exportateurs. Alger plaide 
notamment pour l’unité des pays exporta-
teurs de gaz afin qu’ils parlent d’une seule 
voix, en particulier en matière de régula-

tion du marché et de stabilisation des prix. 
  
UN CONTEXTE DE RAPPROCHEMENT 
STRATÉGIQUE 
   
La déclaration de Maxim Orechkine inter-
vient dans un moment particulier des rela-
tions russo-africaines. La troisième édition 
du sommet Russie – Afrique constitue une 
tribune pour le Kremlin afin de consolider 
ses partenariats économiques et diploma-
tiques avec le continent. Dans ce cadre, 
l’Algérie occupe une place singulière : à la 
fois poids lourd régional, acteur énergé-
tique majeur et partenaire historique de 
Moscou, Alger apparaît comme un interlo-
cuteur incontournable pour la Russie en 
Afrique du Nord et au Sahel. 
En qualifiant l’Algérie de « pays pivot 
dans les relations internationales », M. 
Orechkine ne se contente pas d’un compli-
ment diplomatique. Il reconnaît le rôle sta-
bilisateur et la capacité de médiation d’Al-
ger, ainsi que son poids dans les équilibres 
énergétiques et sécuritaires régionaux. 
Cette formulation suggère que Moscou 
perçoit l’Algérie non comme un simple 
marché ou un fournisseur d’hydrocarbures, 
mais comme un partenaire stratégique 
capable de peser sur les équilibres interna-
tionaux. 
  
AU-DELÀ DES HYDROCARBURES : 
UNE DIVERSIFICATION EN COURS 
  
Le responsable russe a insisté sur un point 
central : l’Algérie ne se contente plus de 
son statut de pays gazier. « L’Algérie a su 
franchir le pas pour ne plus dépendre des 
hydrocarbures, notamment le gaz, comme 
elle a su réduire la dépendance aux impor-
tations », a-t-il affirmé. Cette déclaration 
s’inscrit dans une lecture analytique de la 
trajectoire économique algérienne, mar-
quée par une volonté affichée de diversifi-
cation et de substitution aux importations. 
Selon M. Orechkine, Alger est en train de 
mettre en place des mécanismes et d’ex-
plorer des options pour se libérer de cette 
dépendance et trouver d’autres créneaux 
de croissance. Il cite notamment l’agricul-
ture, la gestion des ressources hydriques et 
le secteur énergétique. Cette analyse 
rejoint les orientations affichées par les 
autorités algériennes, qui cherchent à 
encourager la production locale, à réduire 
la facture des importations et à développer 

de nouvelles filières productives. 
Le chef-adjoint de l’administration prési-
dentielle russe va plus loin en estimant que 
l’Algérie possède des atouts au-delà des 
hydrocarbures, ce qui la place au rang des 
partenaires les plus solides de la Russie. 
Ces propos, s’ils relèvent de la diplomatie 
économique, traduisent une convergence 
d’intérêts. Moscou voit dans Alger un par-
tenaire fiable, doté d’une expérience 
industrielle et énergétique, et capable d’ab-
sorber des transferts de compétences dans 
des secteurs variés. 
   
L’EXPERTISE RUSSE EN MATIÈRE DE 
PRODUCTION LOCALE 
  
Le cœur de l’offre russe porte sur un 
domaine précis : la réduction du recours 
aux importations par l’encouragement de 
la production locale. M. Orechkine a cité 
plusieurs expériences russes susceptibles 
d’intéresser Alger. D’abord, le domaine 
gazier, où la Russie dispose d’une experti-
se reconnue en exploration, production, 
transport et valorisation. Ensuite, l’agricul-
ture, secteur stratégique pour la sécurité 
alimentaire algérienne et pour la réduction 
de la dépendance aux importations de pro-
duits de base. Le responsable russe évoque 
également les énergies renouvelables, ainsi 
que les domaines énergétique et technolo-
gique. Cette mention n’est pas anodine. 
Elle suggère que la coopération russo-
algérienne pourrait dépasser le cadre tradi-
tionnel des hydrocarbures et militaires 
pour s’étendre à des secteurs plus diversi-
fiés, notamment les technologies de pro-
duction, l’efficacité énergétique et les 
capacités industrielles locales. 
Dans une logique de substitution aux 
importations, l’enjeu pour Alger est de 
produire localement ce qu’elle achète 
aujourd’hui à l’étranger, tout en améliorant 
la compétitivité de son appareil productif. 
L’expérience russe en matière de planifica-
tion industrielle, de soutien à la production 
nationale et de développement de filières 
technologiques pourrait, selon Moscou, 
constituer un levier utile. La Russie propo-
se ainsi non seulement des biens, mais un 
accompagnement en termes de savoir-faire 
et de transfert de compétences. 
  
QUELS INTÉRÊTS POUR MOSCOU ? 
  
Derrière l’éloge du modèle algérien, la 

Russie poursuit aussi ses propres objectifs. 
Le Kremlin cherche à renforcer sa présen-
ce économique en Afrique du Nord, à 
diversifier ses partenariats au-delà des 
seuls secteurs énergétiques traditionnels et 
à se positionner comme une alternative 
crédible aux partenaires occidentaux. 
L’Algérie, par sa stabilité institutionnelle, 
sa position géographique et son poids 
diplomatique, constitue une porte d’entrée 
stratégique pour Moscou. 
Pour Alger, l’intérêt est tout aussi palpable. 
La diversification des partenaires écono-
miques, la recherche de transferts de tech-
nologie et la volonté de réduire les impor-
tations rejoignent l’agenda russe. Cepen-
dant, la concrétisation de ces intentions 
dépendra de la capacité des deux pays à 
transformer les déclarations d’intention en 
projets industriels tangibles, avec des 
calendriers, des financements et des méca-
nismes de suivi. 
La déclaration de Maxim Orechkine, en 
réponse à une question du Jeune Indépen-
dant, illustre donc une volonté politique 
claire : faire de l’Algérie un partenaire pri-
vilégié de la Russie en Afrique, sur des 
bases économiques diversifiées. Elle 
confirme aussi que la question de la dépen-
dance aux hydrocarbures et de la réduction 
des importations est désormais au cœur du 
discours des partenaires étrangers d’Alger. 
Reste à savoir si cette convergence d’inté-
rêts se traduira par des investissements, 
des usines, des transferts de technologies 
et des coopérations agricoles ou hydriques 
concrètes. L’analyse de M. Orechkine 
ouvre la voie à un partenariat plus ambi-
tieux ; la balle est désormais dans le camp 
de la mise en œuvre. Pour l’Algérie, l’en-
jeu est de transformer ces opportunités en 
gains productifs durables, afin de consoli-
der son modèle de développement fondé 
sur ses capacités locales et de réduire 
structurellement sa dépendance aux impor-
tations. Dans ce contexte, la réunion du 
Forum des pays exportateurs de gaz, avec 
l’intervention de Mohamed Arkab, et la 
participation du Premier ministre Sifi 
Ghrieb aux sommets du GECF et « Russie 
– Afrique » constitueront un jalon pour 
Alger à faire entendre sa voix sur la scène 
énergétique internationale et à transformer 
les convergences politiques en coopéra-
tions économiques concrètes. 

 De notre envoyé spécial à Moscou 
Kamel Mansari 

Maxim  Orechkine. 
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LE PREMIER ministre tchèque, Andrej 
Babis, a visité, hier, l’unité opérationnelle 
du tramway d’Alger, à Bordj El Kiffan, 
accompagné du ministre des Transports, 
Saïd Sayoud, et du ministre d’État, 
ministre de l’Intérieur et des Collectivités 
locales, Brahim Merad. Cette visite inter-
vient dans le prolongement des discussions 
engagées lundi entre les responsables des 
deux pays sur le développement de leur 
coopération dans les transports, notam-
ment aérien, ferroviaire et guidé, avec des 
perspectives dans la production de tram-
ways. 
La délégation a entamé sa visite par le 
centre de contrôle centralisé, où elle a reçu 
des explications sur le système de gestion 
du trafic, le suivi des rames et les disposi-
tifs mis en place pour garantir la sécurité 
des voyageurs. Les présentations ont porté 
sur le fonctionnement des installations, la 
surveillance de la circulation et les moyens 
techniques mobilisés pour assurer la régu-
larité du service. 
Le programme s’est poursuivi par une 
présentation des activités de la Société 

d’exploitation des tramways (Setram), 
chargée de l’exploitation et de la mainte-
nance des réseaux.  
Dans les ateliers, les responsables ont 
exposé les équipements utilisés ainsi que 
les opérations techniques nécessaires au 
maintien des rames en état de fonctionne-
ment et à la sécurité de leur exploitation. 
Cette étape a été l’occasion à la délégation 
tchèque de découvrir les différentes com-
posantes du réseau algérois, depuis la ges-
tion du trafic jusqu’à la maintenance du 
matériel roulant. La visite s’inscrit dans un 
contexte où les deux pays examinent les 
possibilités d’élargir leurs échanges tech-
niques et industriels dans le secteur des 
transports. 
La délégation a également découvert l’ini-
tiative «Tramway du savoir» lancée par 
Setram. Le projet prévoit l’aménagement 
d’un espace de lecture à bord d’une rame, 
afin d’encourager la lecture et de rappro-
cher les livres des usagers dans les espaces 
publics. Cette initiative associe ainsi le ser-
vice de transport urbain à une démarche de 
promotion culturelle. 

Par ailleurs, la veille, le ministre des 
Transports avait reçu à Alger le vice-Pre-
mier ministre tchèque et ministre de l’In-
dustrie et du Commerce, Karel Havlícek, 
en marge de la visite officielle du chef du 
gouvernement tchèque. 
Les entretiens ont porté sur les perspec-
tives de coopération bilatérale dans les 
transports aérien, ferroviaire et guidé. Les 
deux responsables ont examiné les moyens 
de développer le partenariat et de favoriser 
les échanges d’expertise dans ces 
domaines. La rencontre s’était déroulée en 
présence de l’ambassadeur d’Algérie en 
République tchèque, Mohamed Meziane, 
du secrétaire général du ministère des 
Transports, des présidents-directeurs géné-
raux d’Air Algérie et du groupe de trans-
port terrestre de voyageurs Transtev, ainsi 
que du directeur général de l’Agence 
nationale de l’aviation civile (ANAC). 
Il convient de noter que la coopération 
industrielle a été évoquée lors des 
échanges au plus haut niveau. Le Premier 
ministre tchèque avait cité les possibilités 
de collaboration dans la production de 

tramways et de tracteurs, parmi les projets 
concrets susceptibles de rapprocher les 
deux pays. Il avait également salué le pro-
jet ferroviaire algérien, en relevant son 
ouverture vers les pays du Sahel. 
Pour rappel, la visite du tramway inter-
vient au lendemain du forum d’affaires 
algéro-tchèque, coprésidé à Alger par le 
Premier ministre, Sifi Ghrieb, et son 
homologue tchèque.  
Cette rencontre a réuni des opérateurs éco-
nomiques des deux pays issus de plusieurs 
secteurs, autour des possibilités d’investis-
sement et de partenariat entre les entre-
prises, marquée par la signature de plu-
sieurs mémorandums d’entente, dont une 
portante création d’un Conseil d’affaires 
algéro-tchèque. Les discussions sur les 
transports ont ouvert des perspectives de 
coopération technique et industrielle.  
Pour le secteur des transports, les pistes 
évoquées concernent notamment les trans-
ports aérien, ferroviaire et guidé, ainsi que 
les possibilités de partenariat dans la pro-
duction de matériel roulant. 

 Sihem Bounabi

TRANSPORTS 

Le Premier ministre tchèque visite le tramway d’Alger 

Cette initiative, menée en 
partenariat avec le minis-
tère de l’Agriculture, du 

Développement rural et de la 
Pêche, avec la participation du 
Haut Conseil de la communauté 
scientifique nationale à l’étran-
ger, s’inscrit dans le cadre de la 
mise en œuvre des orientations 
du président de la République 
visant à renforcer le travail inter-
sectoriel et à mobiliser la 
recherche scientifique et l’inno-
vation au service du développe-
ment national. 
À travers ce réseau, les pouvoirs 
publics entendent rapprocher 
davantage les compétences scien-
tifiques des besoins du terrain, en 
mobilisant les chercheurs, les 
enseignants universitaires, les 
vétérinaires, les professionnels et 
les institutions concernées autour 
de projets communs. Selon le 
ministre de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scienti-
fique, Kamel Baddari, cette ren-
contre constitue la première acti-
vité sur le terrain du Haut Conseil 
de la communauté scientifique 
nationale à l’étranger depuis son 
installation récente. 
A travers cette initiative, l’objec-
tif est notamment de développer 
des solutions scientifiques et 
technologiques adaptées aux 
besoins des éleveurs, d’améliorer 
la productivité du cheptel et de 
renforcer son état sanitaire. Cette 
démarche repose sur l’identifica-
tion des priorités nationales en 
matière de recherche, l’élabora-
tion de projets appliqués 
conjoints entre les universités, les 
centres de recherche et les 
services techniques, ainsi que 
la valorisation des résultats 

scientifiques et le transfert de 
technologies vers les exploita-
tions. La prévention des maladies 
animales figure également parmi 
les axes prioritaires, au même 
titre que l’amélioration des pra-
tiques d’élevage, de l’alimenta-
tion et de la gestion des trou-
peaux. La mobilisation des com-
pétences algériennes établies à 
l’étranger doit, de son côté, 
contribuer au développement de 
projets de recherche à portée éco-
nomique et favoriser le transfert 
de connaissances et d’expertise. 
À terme, cette coopération vise à 
renforcer les performances de la 
filière animale, à réduire les 
pertes économiques liées aux 
maladies et à contribuer à la 
sécurité et à la souveraineté ali-
mentaire. Elle ambitionne ainsi 
de faire de l’université un parte-
naire direct du développement 
agricole, en reliant davantage la 
production scientifique aux 
besoins des producteurs et des 
éleveurs. En marge de cette ren-
contre, Baddari a également 

annoncé le développement en 
cours d’une race ovine croisée 
destinée à améliorer la producti-
vité des élevages et à renforcer 
les performances de la filière 
ovine nationale. 

 
UNE NOUVELLE RACE 

OVINE POUR AMÉLIORER 
LES PERFORMANCES 

DES ÉLEVAGES 
 
Issue du croisement alterné entre 
les races Ouled Djellal, réputée 
pour sa croissance rapide et ses 
aptitudes à l’engraissement, et 
D’man, connue pour sa forte pro-
lificité, cette nouvelle race vise à 
combiner les atouts des deux 
lignées, notamment en matière de 
croissance, de fertilité et de pro-
ductivité, tout en assurant une 
bonne adaptation aux conditions 
locales et une viande de qualité. 
Ce projet ambitionne d’améliorer 
les rendements des élevages et 
d’accroître les revenus des éle-
veurs grâce à une meilleure valo-
risation du patrimoine génétique 

ovin national. La nouvelle race 
pourrait être intégrée aussi bien 
dans les exploitations tradition-
nelles que dans les élevages 
modernes, ainsi que dans les cir-
cuits de production de viande 
destinés à l’industrie agroalimen-
taire. Au-delà de l’amélioration 
des performances zootechniques, 
cette initiative s’inscrit dans une 
démarche de modernisation des 
pratiques d’élevage et de déve-
loppement rural, avec pour 
objectif de soutenir l’économie 
locale et de contribuer au renfor-
cement de la sécurité alimentaire. 
  

LA DIGITALISATION 
POUR ASSURER 
LA TRAÇABILITÉ 
DE LA FILIÈRE 

 
La structuration des données et le 
développement de la traçabilité 
constituent également des enjeux 
majeurs pour la modernisation de 
la filière animale. Interrogé par 
Le Jeune Indépendant sur les 
moyens de concrétiser ces objec-
tifs, Mohammed Gagaoua, cher-
cheur à l’Institut national de 
recherche pour l’agriculture, 
l’alimentation et l’environne-
ment (INRAE), en France, et 
membre du Haut Conseil de la 
communauté scientifique natio-
nale à l’étranger, a souligné le 
rôle central de la digitalisation. 
Selon lui, les données nécessaires 
existent déjà, mais demeurent 
souvent dispersées dans diffé-
rents documents ou services et ne 
sont pas suffisamment exploi-
tées. Leur mobilisation nécessite, 
selon lui, une coordination entre 
les administrations concernées et 
les spécialistes de l’informatique, 

des statistiques et des mathéma-
tiques, afin de structurer les 
informations disponibles, de 
repérer les données manquantes 
et d’en améliorer la gestion. 
Le chercheur considère que l’in-
telligence artificielle peut égale-
ment contribuer à cette 
démarche, notamment en facili-
tant la structuration et l’exploita-
tion des données. Le principal 
défi réside toutefois dans leur 
traitement et dans la capacité à en 
tirer des informations utiles pour 
répondre à des objectifs précis. 
A cet égard, Il a souligné la 
nécessité de fonder les stratégies 
nationales sur des données quan-
titatives fiables, qu’elles soient 
positives ou négatives, afin de 
mieux évaluer la situation et 
d’orienter les décisions. La digi-
talisation de la filière apparaît 
ainsi comme un préalable à une 
meilleure traçabilité et à une ges-
tion plus efficace de l’ensemble 
de la chaîne de valeur, a-t-il affir-
mé. M. Gagaoua a également 
insisté sur l’importance de mobi-
liser les jeunes compétences, en 
complément de l’expertise des 
chercheurs expérimentés, pour 
impulser une dynamique de 
restructuration et de co-construc-
tion. Il a relevé la volonté de 
coopération entre les secteurs de 
l’Agriculture et de l’Enseigne-
ment supérieur et de la 
Recherche scientifique, ainsi que 
l’implication attendue des acteurs 
socio-économiques. L’enjeu, a-t-
il rappelé, est de fédérer ces 
efforts autour d’un objectif com-
mun, à savoir le renforcement de 
la souveraineté et la sécurité ali-
mentaires de l’Algérie. 

Rim Boukhari 

FILIÈRE ANIMALE 

Un réseau national pour rapprocher 
la recherche du terrain

Le renforcement de la productivité des élevages et l’amélioration de la santé animale passent par une recherche scientifique davantage 
orientée vers les besoins du terrain. C’est dans cette optique qu’un réseau thématique dédié à la production et à la santé animale 

a été lancé hier, à l’École nationale supérieure agronomique (ENSA) d’El Harrach, à Alger, visant à promouvoir la recherche appliquée, 
à valoriser les compétences nationales et à contribuer au renforcement de la sécurité alimentaire. 
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5 RENFORCEMENT 
DE LA COUVERTURE 
SÉCURITAIRE  
De nouvelles 
infrastructures 
de sûreté à Mascara 
et à Mostaganem 

DE NOUVELLES infrastructures 
policières ont été inaugurées cette 
semaine dans les wilayas de Mascara 
et de Mostaganem, dans le cadre des 
efforts visant à renforcer la 
couverture sécuritaire, à consolider la 
police de proximité et à rapprocher 
les services de la Sûreté nationale 
des citoyens. Ces réalisations 
concernent notamment deux 
commissariats urbains à Mascara et à 
Sig, ainsi qu’une sûreté urbaine 
extérieure à Mazagran, destinée à 
améliorer la présence policière et à 
répondre aux besoins sécuritaires liés 
à l’expansion urbaine. 
À Mascara, les cérémonies 
d’inauguration se sont déroulées hier 
sous la supervision du directeur de la 
sécurité publique, représentant le 
Directeur général de la Sûreté 
nationale, accompagné du wali de la 
wilaya, Aïssi Fouad. Elles ont porté 
sur le 11ᵉ commissariat urbain, 
implanté dans le quartier des 700 
logements, dans la commune de 
Mascara, et le 3ᵉ commissariat urbain 
de Sig. 
La mise en service de ces deux 
infrastructures vise à améliorer la 
prise en charge des préoccupations 
des citoyens, à renforcer la 
protection des personnes et des biens 
et à soutenir les actions de 
prévention et de lutte contre la 
criminalité.  
Elle s’inscrit également dans la 
volonté de moderniser les 
infrastructures de la Sûreté nationale 
et d’améliorer l’efficacité des 
services de police sur le terrain. 
Avant-hier, une autre infrastructure 
policière a été inaugurée dans la 
wilaya de Mostaganem, dans la 
commune de Mazagran. La 
cérémonie, présidée par le wali 
Ahmed Boudouh en présence de 
Djamel Belaalem, directeur régional 
de la Sûreté nationale de la région 
Ouest, s’est tenue dans le cadre des 
festivités marquant le 72ᵉ 
anniversaire du déclenchement de la 
Révolution de libération nationale. 
Le projet a mobilisé une enveloppe 
globale de 18 milliards de centimes, 
consacrée aux travaux de réalisation 
et à l’équipement du site, qui s’étend 
sur une superficie de 4 976 m². 
Lors de cette inauguration, le chef de 
la Sûreté de wilaya a souligné que 
cette nouvelle infrastructure 
permettra d’étendre la couverture 
sécuritaire dans la région, de 
répondre aux besoins induits par 
l’expansion urbaine et d’assurer une 
présence policière permanente. 
Elle devrait également contribuer à 
améliorer la qualité des prestations 
offertes aux citoyens, à alléger la 
pression sur les autres structures de 
sécurité et à renforcer les moyens 
opérationnels mobilisés contre les 
différentes formes de criminalité. 
Par ailleurs, lors de sa visite des 
différents services du nouvel 
établissement, le wali a insisté sur la 
nécessité de faire connaître la 
plateforme numérique de la Sûreté 
nationale permettant de déclarer à 
distance la perte de documents. Ce 
dispositif s’inscrit dans les efforts de 
modernisation des services publics et 
de simplification des démarches 
administratives, en permettant aux 
citoyens de gagner du temps et 
d’éviter des déplacements. 

D’Oran, Brahim Mazi

Le ministre des Moudja-
hidine et des Ayants 
droit, Abdelmalek 
Tacherift, a déclaré à 

l’ouverture des travaux que 
la tenue des Assises nationales 
sur la mémoire et l’histoire tra-
duit «l’intérêt majeur» accordé 
par le président Tebboune, à ce 
dossier. Affirmant que «la 
mémoire nationale est celle qui 
guide les peuples fidèles dans 
la préservation de leur histoire 
et le renforcement de leur rem-
part national». Le ministre a 
tenu à préciser que «le but de 
ces assises est d’engager une 
concertation à laquelle partici-
pent tous les secteurs et toutes 
les composantes de la société». 
Rappelant que la question 
mémorielle était restée long-
temps cantonnée aux milieux 
spécialisés, il a souligné que 
«cet intérêt est resté pendant 
des années limité aux élites, 
aux milieux universitaires et 
aux colloques organisés à l’oc-
casion de certaines commémo-
rations, jusqu’à ce que le prési-
dent de la République s’en sai-
sisse personnellement», a-t-il 
rappelé, en évoquant «une sol-
licitude sans précédent du pré-
sident de la République à 
l’égard du dossier de la mémoi-
re». 
Pour Tacherift, la mémoire 
nationale occupe une place fon-
damentale dans la préservation 
de l’identité algérienne et la 
fidélité aux sacrifices consentis 
pour l’indépendance. Elle 
constitue «un repère de référen-
ce profond, qui nous rappelle 
l’emblème de l’Algérie libre 
auquel les martyrs se sont atta-
chés». Affirmant que «la 
mémoire nationale est celle qui 
guide les peuples fidèles dans 
la préservation de leur histoire 
et le renforcement de leur rem-
part national». Il a appelé à 
«réfléchir à l’élaboration d’une 
stratégie globale qui élève 
notre mémoire nationale au 

rang qui lui revient, la préserve 
et la renforce, et en fasse un 
cadre clairement défini pour 
protéger l’identité nationale et 
éclairer les générations». 
La démarche annoncée par le 
ministre intervient dans un 
contexte marqué par les tenta-
tives de falsification de l’histoi-
re et la diffusion de discours 
révisionnistes visant les sym-
boles nationaux. «Le dossier de 
la mémoire est devenu une pré-
occupation populaire majeure 
et un enjeu d’opinion publique, 
nécessaire pour contrer les ten-
tatives de falsification et faire 
face aux discours révisionnistes 
qui s’en prennent à nos sym-
boles nationaux», a-t-il déclaré. 
Face à ces risques, le gouverne-
ment prépare un projet de loi 
consacré à la mémoire nationa-
le. Le texte aspire à renforcer la 
protection du patrimoine histo-
rique, des symboles nationaux 
et des archives, tout en donnant 
un cadre juridique plus solide 
aux actions engagées dans ce 
domaine. Le ministre a présen-
té cette orientation comme un 
volet de la démarche œuvrant à 
«instaurer une véritable gou-
vernance de la mémoire et de 
l’histoire à travers le lancement 
de ces assises nationales et des 
mesures complémentaires qui 
placent ce dossier sur une voie 
efficace et fructueuse». 
Les travaux devront ainsi 
contribuer à définir les 
contours d’une politique cohé-
rente, capable de rapprocher la 
recherche historique, la conser-
vation des archives et la trans-
mission aux générations 
futures.  
La question ne concerne pas 
uniquement les commémora-
tions officielles. Elle touche 
aussi à la collecte des témoi-
gnages, à la préservation des 
documents et à la consolidation 
des connaissances sur les diffé-
rentes périodes de l’histoire 
nationale. 

Intervenant à son tour, le direc-
teur général des Archives natio-
nales, Mohamed Ben Amara, a 
rappelé leur rôle fondamental 
dans la constitution du patri-
moine mémoriel du pays. Sou-
tenant que les archives repré-
sentent, «le pilier essentiel qui 
incarne et constitue les compo-
santes de la mémoire nationa-
le». Leur préservation prend 
une importance particulière 
dans le cadre des orientations 
du président de la République, 
notamment celles relatives aux 
Assises nationales et au projet 
de loi sur la mémoire. 

 
ARCHIVES, RECHERCHE 

ET TRANSMISSION  
 
Il a ajouté que les recomman-
dations et propositions atten-
dues de cette rencontre 
devraient servir de référence 
pour «l’élaboration d’une 
vision nationale intégrée de la 
gouvernance de la mémoire». 
Celle-ci pourrait se traduire par 
des programmes et des projets 
consacrés à la protection de 
l’identité nationale et à la 
consolidation d’une souverai-
neté mémorielle fondée sur la 
maîtrise des sources, leur docu-
mentation, leur conservation et 
leur exploitation au service des 
intérêts nationaux. Cette 
approche place ainsi les 
archives au cœur de la stratégie 
envisagée. Leur sauvegarde 
engage aussi la capacité des 
institutions à les organiser, à en 
garantir la fiabilité et à faciliter 
leur consultation par les cher-
cheurs et les générations 
futures. 
Placées sous le slogan 
«Mémoire d’une patrie, histoi-
re d’une nation, avenir de géné-
rations», les assises réunissent 
des représentants des institu-
tions, des organisations natio-
nales, des associations, des 
chercheurs, des historiens et 
des moudjahidine.  

Les échanges portent notam-
ment sur l’avenir de la mémoi-
re nationale et de l’histoire en 
Algérie, avec une réflexion 
allant du diagnostic de la situa-
tion actuelle à la construction 
d’une stratégie à long terme. 
Plusieurs axes sont abordés, 
dont la préservation des 
archives, le développement de 
la recherche historique, la col-
lecte des témoignages oraux et 
la valorisation du patrimoine 
documentaire et audiovisuel. 
La numérisation apparaît 
comme un levier important 
pour faciliter l’accès aux 
sources et préserver les docu-
ments contre la détérioration ou 
la disparition. 
Les participants examinent 
aussi les moyens de renforcer 
la transmission de l’histoire, 
notamment auprès des jeunes 
générations. Les plateformes 
numériques et les nouveaux 
outils multimédias ouvrent des 
possibilités de diffusion plus 
larges, à condition de veiller à 
la fiabilité des sources, à leur 
contextualisation et à l’authen-
ticité des contenus. L’intelli-
gence artificielle peut, de son 
côté, faciliter l’exploration et le 
classement des archives, sans 
se substituer au travail de véri-
fication des chercheurs. 
D’autres propositions concer-
nent l’institutionnalisation de la 
Journée nationale de la mémoi-
re, la récupération des restes de 
figures de la résistance populai-
re et l’élargissement du réseau 
des musées du moudjahid à tra-
vers les wilayas. 
Les recommandations issues 
des ateliers sont appelées à ali-
menter la stratégie nationale 
annoncée. L’objectif étant de 
donner davantage de cohérence 
aux actions de conservation et 
de recherche, tout en assurant 
une transmission rigoureuse de 
l’histoire aux générations 
futures. 

Sihem Bounabi 

ASSISES NATIONALES SUR LA MÉMOIRE ET L’HISTOIRE 

Œuvrer à la préservation 
de la souveraineté mémorielle 

La construction d’une stratégie nationale de préservation de l’histoire, la protection des archives 
et la lutte contre le révisionnisme ont été au centre des Assises nationales sur la mémoire et l’histoire, 

ouvertes hier, à Alger sous le haut patronage du président de la République Abdelmadjid Tebboune. 

Le ministre des Moudjahidine, 
Abdelmalek Tacherift. 
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CYCLES PRIMAIRE, MOYEN ET SECONDAIRE  

Les modalités d’évaluation révisées     
  

À l’approche des devoirs surveillés et des examens trimestriels, le ministère de l’Éducation nationale a révisé les modalités d’évaluation 
des élèves des trois cycles d’enseignement pour l’année scolaire 2026-2027. Entre appréciations qualitatives au primaire, programmation 

des devoirs au collège et prise en compte des projets et des travaux pratiques au lycée, la circulaire n° 522 du 24 octobre 2026 fixe les 
règles applicables aux différentes évaluations.

A
u primaire, les changements concer-
nent principalement les modalités 
d’évaluation, en lien avec les modifi-

cations apportées aux programmes de ce 
cycle. Pour les élèves de première année, 
l’évaluation reposera sur des appréciations 
descriptives qualitatives. Leur passage en 
deuxième année est automatique, à condi-
tion d’avoir suivi régulièrement leur scola-
rité durant la première année. 
Le suivi pédagogique continu est mainte-
nu. Il s’appuie sur l’observation de la par-
ticipation des élèves, de leurs interactions 
en classe et de leurs initiatives, mais aussi 
sur leurs productions écrites, artistiques et 
créatives ainsi que sur leurs réalisations 
pratiques, en fonction des spécificités de 
chaque matière. 
Concernant les examens trimestriels, une 
seule épreuve est prévue pour chaque 
matière enseignée au primaire. L’éducation 
musicale, l’éducation plastique et l’éduca-
tion physique et sportive (EPS) restent, 
quant à elles, soumises à une évaluation 
continue. 
Des dispositions particulières sont égale-
ment prévues pour les langues. En troisiè-
me année primaire, l’anglais sera évalué, 
durant le premier trimestre, à travers des 
appréciations qualitatives portant sur l’ac-
quisition des compétences de base. En 
quatrième année, le même principe sera 
appliqué au français et à l’amazigh. Le 
mode de calcul des moyennes reste, en 
revanche, inchangé par rapport aux deux 
dernières années. 
  
UN SEUL DEVOIR SURVEILLÉ PAR 
MATIÈRE AU COLLÈGE 
Au cycle moyen, l’appréciation des élèves 
ne se limitera pas aux résultats obtenus aux 
épreuves écrites, mais prendra également 
en compte leur comportement et leur enga-
gement dans les apprentissages. 
La discipline, l’assiduité, la participation 
en classe, les réponses orales et écrites, la 
réalisation des devoirs à domicile ainsi que 
la contribution aux projets de recherche 
figurent parmi les critères retenus. L’esprit 
d’initiative, la recherche personnelle et la 
capacité à apprendre de manière autonome 

seront également pris en considération. 
S’agissant des devoirs surveillés, un seul 
devoir écrit par matière est programmé au 
cours de chaque trimestre. Leur calendrier 
doit être élaboré en concertation entre l’ad-
ministration de l’établissement et l’équipe 
pédagogique, puis respecté durant une 
semaine dédiée à ces évaluations. Le 
nombre de devoirs ne devra pas dépasser 
deux par jour. 
Les corrections seront effectuées collecti-
vement avec les élèves en classe et devront 
être achevées au moins une semaine avant 
le début des examens trimestriels. Les 
enseignants sont également tenus de consi-
gner les notes et les justifications corres-
pondantes dans le cahier d’évaluation 
continue, puis de communiquer les résul-
tats aux parents, accompagnés d’apprécia-
tions qualitatives destinées à orienter les 
élèves dans leurs apprentissages. 
Pour les examens trimestriels, le respect du 
calendrier officiel et l’information préa-
lable des parents sont exigés. Les sujets 
seront uniformisés pour toutes les matières 
d’un même niveau au sein de l’établisse-
ment, afin de garantir l’égalité des chances 
entre les élèves. La durée de l’épreuve de 
français est, par ailleurs, fixée à une heure 
et demie pour tous les niveaux du cycle 
moyen. 
Le ministère précise, en outre, que les 
notes des devoirs surveillés et des examens 
ne peuvent pas se substituer à l’évaluation 
des activités réalisées dans le cadre du 
contrôle continu. 
 
  
TRAVAUX PRATIQUES, PROJETS ET 
LECTURE PRIS EN COMPTE AU LYCÉE 
Dans l’enseignement secondaire général et 
technologique, les nouvelles modalités 
accordent une place aux activités pratiques 
et aux travaux réalisés par les élèves tout 
au long du trimestre. 
L’évaluation continue reposera notamment 
sur la discipline, le comportement citoyen, 
la participation en classe, le travail indivi-
duel, l’exécution des consignes, la réalisa-
tion des tâches et la capacité à travailler en 
groupe. L’interaction avec les camarades, 

l’initiative et la créativité figurent égale-
ment parmi les critères retenus. 
Dans les matières scientifiques et techno-
logiques, les travaux pratiques feront par-
tie intégrante de l’évaluation. Ils porteront 
sur la réalisation d’expériences en labora-
toire, l’exploitation de documents et le 
recours aux outils numériques pour effec-
tuer des simulations. 
Pour les langues, l’évaluation de l’expres-
sion orale portera sur la fluidité, la pronon-
ciation, la clarté des sons, la richesse du 
vocabulaire, la correction grammaticale et 
le respect des règles linguistiques. La 
capacité de compréhension, d’interaction 
et de formulation de réponses adaptées au 
cours d’un échange sera aussi évaluée. 
Le ministère introduit également les pro-
jets scolaires et la lecture parmi les activi-
tés prises en compte dans l’évaluation 
continue. Chacune de ces activités sera 

notée sur 20, sans coefficient. Une contri-
bution plafonnée à 10 points sur 20 sera 
intégrée au calcul des moyennes trimes-
trielles des matières concernées, selon les 
modalités précisées dans la circulaire et sur 
le bulletin de notes. Le ministère insiste 
enfin sur la nécessité de préserver la spéci-
ficité de chaque activité évaluée. Les notes 
obtenues aux devoirs surveillés ou aux 
examens ne pourront donc pas remplacer 
celles attribuées aux travaux pratiques, à 
l’expression orale, aux projets scolaires et 
à la lecture. 
À l’instar du cycle moyen, les examens tri-
mestriels du secondaire général et techno-
logique se dérouleront conformément au 
calendrier officiel, communiqué préalable-
ment aux parents. Les sujets seront unifor-
misés pour toutes les matières d’un même 
niveau au sein de chaque établissement. 

Lynda Louifi

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

L’Algérie sur la voie de la thérapie cellulaire
L’ALGÉRIE  entend développer les théra-
pies cellulaires et renforcer ses capacités 
en biotechnologies médicales. Dans cette 
optique, le ministre de l’Industrie pharma-
ceutique, Wassim Kouidri, examine les 
possibilités de partenariat avec l’entreprise 
allemande Miltenyi Biotec, spécialisée 
dans ce domaine. L’objectif est de favori-
ser la production locale de traitements 
innovants, de former des compétences 
nationales et de réduire le recours aux 
soins à l’étranger. 
En visite de travail à Bergisch Gladbach, 
en Allemagne, du 26 au 30 octobre, le 
ministre est accompagné du PDG du grou-
pe public Saidal, Younes Bouarara, ainsi 
que de plusieurs cadres de l’entreprise. 
Selon un communiqué du ministère, cette 
mission vise à examiner les perspectives 
d’un partenariat stratégique avec Miltenyi 
Biotec pour développer la production loca-
le de traitements innovants et consolider 
les capacités nationales dans ce domaine. 
Cette démarche s’inscrit dans les orienta-
tions du président de la République, 

Abdelmadjid Tebboune, en faveur du ren-
forcement de la souveraineté sanitaire et 
de l’industrie pharmaceutique nationale. 
La maîtrise des technologies biotechnolo-
giques avancées et le développement de 
traitements de nouvelle génération consti-
tuent, à ce titre, des axes importants de 
cette stratégie. 
Au cœur des échanges entre Wassim Koui-
dri et le directeur général de Miltenyi Bio-
tec, Boris Stoffel, figure notamment le 
développement des thérapies à base de cel-
lules souches. Ces approches thérapeu-
tiques ouvrent des perspectives dans la 
prise en charge de certaines pathologies 
complexes, notamment certains cancers, 
même si leur utilisation dépend des indica-
tions médicales et des protocoles propres à 
chaque traitement. 
Pour les autorités, l’enjeu est de renforcer 
progressivement l’accès des patients à ces 
traitements sur le territoire national, tout 
en limitant les coûts liés aux soins spécia-
lisés à l’étranger. Le projet repose ainsi sur 
plusieurs priorités, notamment, le transfert 

de technologies, la formation de compé-
tences spécialisées, la localisation de la 
production et le renforcement de l’autono-
mie nationale dans ce segment de l’indus-
trie pharmaceutique. 
À long terme, l’ambition affichée est de 
faire de l’Algérie un pôle régional de thé-
rapie cellulaire, susceptible de répondre 
aux besoins de pays africains et du Moyen-
Orient. 
La concrétisation de cette ambition néces-
site également la mobilisation des capaci-
tés industrielles nationales. À cet effet, 
Younes Bouarara a présenté les moyens de 
production et l’expertise du groupe Saidal, 
ainsi que les possibilités de sa contribution 
au développement de ces nouvelles théra-
pies. 
L’objectif est de rapprocher les capacités 
industrielles algériennes du savoir-faire 
technologique de Miltenyi Biotec afin de 
poser les bases d’une coopération durable. 
Au-delà de l’acquisition d’équipements 
modernes, les discussions portent sur le 
transfert de connaissances, la formation 

spécialisée et la maîtrise progressive des 
procédés nécessaires au développement de 
cette activité. La délégation algérienne a 
également visité les installations de pro-
duction de l’entreprise allemande pour 
s’informer sur ses capacités technolo-
giques et son expertise en thérapie cellulai-
re. Ces visites ont permis d’examiner les 
possibilités de coopération en matière de 
transfert de technologie et de développe-
ment des compétences nationales. Cette 
initiative vient compléter la coopération 
engagée avec l’Institut Karolinska, en 
Suède, dans les domaines de la recherche 
médicale et de l’expertise scientifique. Des 
compétences algériennes établies à l’étran-
ger contribuent à cette collaboration, 
notamment à travers la formation et les tra-
vaux de recherche conjoints. Selon le 
ministère, le rapprochement entre les par-
tenaires algériens, allemands et suédois 
doit favoriser une approche intégrée asso-
ciant recherche scientifique, technologies 
industrielles et compétences nationales. 

Lynda Louifi  

Les nouvelles règles fixées. 
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POUR ÉVITER UNE NOUVELLE GUERRE RÉGIONALE 

L’Arabie saoudite, la Turquie  
et le Pakistan à Téhéran 

L’Arabie saoudite, la Turquie et 
le Pakistan ont envoyé de hauts 

responsables à Téhéran pour 
empêcher une nouvelle 

escalade régionale.  

 

D
eux priorités dominent les discus-
sions, selon des responsables régio-
naux : éviter une reprise de la guerre 

entre l’Iran et les États-Unis et mettre fin 
aux attaques des rebelles houthis contre le 
royaume. Une rencontre diplomatique 
exceptionnelle s’est tenue lundi 26 octobre 
à Téhéran. Des responsables saoudiens, 
turcs et pakistanais se sont entretenus avec 
les dirigeants iraniens pour tenter de désa-
morcer les tensions régionales, alors que 
les menaces d’une reprise des frappes 
américaines et israéliennes contre l’Iran se 
multiplient. La délégation conjointe 
réunissait le ministre saoudien de la 
Défense Khaled ben Salmane, le chef de 
l’armée pakistanaise Asim Munir et le 
directeur du renseignement turc Ibrahim 
Kalin. Les trois pays sont liés par le « 
Pacte de La Mecque », un accord de 
défense mutuelle conclu en août dernier. 
Leur déplacement conjoint dans la capita-
le iranienne témoigne de l’urgence de la 
situation. Éviter la reprise d’un conflit 
régional Deux dossiers dominent les dis-
cussions. Le premier concerne le risque 
d’une nouvelle confrontation entre 
Washington et Téhéran. Les trois puis-
sances souhaitent relancer les négociations 
et éviter un embrasement susceptible de 
déstabiliser l’ensemble du Moyen-Orient 
et de menacer notamment les infrastruc-
tures énergétiques et le trafic maritime 
dans le détroit d’Ormuz. Le second dossier 
concerne le Yémen. L’Arabie saoudite fait 
face à une intensification des attaques des 

rebelles houthis, soutenus par l’Iran, 
contre son territoire et ses installations 
pétrolières. Riyad cherche en particulier à 
obtenir de Téhéran qu’il use de son 
influence sur les rebelles pour réduire les 
hostilités. La démarche illustre un change-

ment d’approche. Malgré leurs différends 
avec la République islamique, les trois 
pays privilégient une négociation directe 
afin de protéger leurs intérêts sécuritaires 
et économiques. Le Pakistan et la Turquie 
pourraient aussi faciliter les échanges 

entre Washington et Téhéran. À l’issue des 
rencontres, les quatre pays sont convenus 
de poursuivre leurs discussions sur la 
sécurité régionale. Aucun accord concret 
n’a toutefois été annoncé.  

R . I.  

 «Troisième Sommet Russie-Afrique : pour la paix, la sécurité  
et le développement» 

Par, S.E.M. Alexey SOLOMATINE, Ambassadeur de 
Russie en Algérie  
 
LE TROISIÈME  Sommet Russie-Afrique s’ouvre aujour-
d’hui à Moscou. Les chefs d’État et de gouvernement des 
pays africains, ainsi que les dirigeants des organisations 
d’intégration régionale du continent, se sont réunis dans la 
capitale de la Fédération de Russie. L’événement se 
déroulera sous le slogan « Pour la paix, la sécurité et le 
développement » et sera axé sur les questions écono-
miques, commerciales et d’investissement. Parmi les 
thèmes prioritaires figurent également la coopération dans 
le domaine de l’utilisation pacifique de l’énergie nucléai-
re, le développement de systèmes de paiement indépen-
dants, la sécurité alimentaire, la numérisation, y compris 
l’intégration de l’intelligence artificielle. 
L’Algérie est l’un des partenaires clés de la Russie sur le 
continent et participe toujours au dialogue Russie-Afrique 
depuis sa création. Lors du premier Sommet Russie-
Afrique en 2019, le pays était représenté par le chef de 
l’État, tandis que lors du deuxième Sommet en 2023, 
c’était le Premier ministre. Le Ministre d’Etat, Ministre 
des Affaires étrangères, Ahmed Attaf, a assisté aux deux 
conférences ministérielles du Forum de partenariat Rus-
sie-Afrique : à Sotchi en 2024 et au Caire en 2025. 
Cette année, chargée par le Président Abdelmadjid Teb-
boune, une grande délégation de haut niveau est conduite 
par le Premier ministre Sifi Ghrieb. Compte tenu du rôle 
de premier plan joué par l’Algérie dans l’élaboration de 
l’agenda panafricain, notamment en matière de paix et de 
sécurité, d’intégration continentale et de renforcement des 
positions de l’Union africaine, la participation tradition-
nelle de l’Algérie à un niveau aussi élevé nous semble 
d’une importance fondamentale. Nous apprécions la posi-
tion cohérente de nos amis algériens en faveur de ce for-

mat clé de la coopération russo-africaine. Nous sommes 
convaincus que la participation active de l’Algérie aux tra-
vaux du Sommet contribuera à l’obtention de résultats 
positifs dans tous les domaines. 
Les raisons du rapprochement entre la Russie et l’Afrique 
sont nombreuses. Contrairement aux pays occidentaux, 
notre pays n’a jamais été une puissance coloniale et a tou-
jours fondé ses relations sur les principes du respect 

mutuel et de la coopération sur un pied d’égalité. Nos amis 
africains se souviennent, et nous en sommes reconnais-
sants, que notre pays, à l’époque – l’Union soviétique, leur 
a apporté un soutien multiforme dans leur lutte contre la 
domination coloniale. C’est précisément l’URSS qui a 
joué un rôle de premier plan dans l’adoption de la Décla-
ration des Nations unies sur l’octroi de l’indépendance 
aux pays et aux peuples coloniaux. Par la suite, Moscou a 
systématiquement contribué au développement des jeunes 
États africains, à leurs économies nationales, ainsi qu’à la 
mise en place de systèmes d’éducation et de santé. 
Tout comme à l’époque de l’Union soviétique, le maintien 
de la paix et de la stabilité dans cette région reste aujour-
d’hui encore la priorité de notre diplomatie. Dans ce 
contexte, nous restons fermement attachés au principe « 
solutions africaines aux problèmes africains ». 
Les pays de l’Afrique, tout comme la Russie, défendent 
sans relâche la construction d’un monde multipolaire, 
dans lequel les intérêts de tous les États seraient pris en 
compte de manière plus équitable. De nos jours, il appa-
raît clairement à toute personne sensée qu’un monde uni-
polaire dominé par l’hégémonie occidentale a fait son 
temps. Un nouvel ordre mondial est en train de le rempla-
cer. Malgré les tentatives désespérées de l’« Occident col-
lectif » de défendre à tout prix le fameux « ordre fondé sur 
des règles » hégémonique, nous assistons ces dernières 
années à un rééquilibrage des forces en faveur de nou-
veaux pôles de développement. Le continent africain s’af-
firme comme l’un des piliers d’un ordre mondial multipo-
laire durable. 
Toute l’histoire des relations russo-africaines prouve qu’il 
existe une alternative à l’hégémonie occidentale : une 
véritable amitié éprouvée par le temps et une coopération 
mutuellement avantageuse, tenant compte des intérêts de 
toutes les parties.
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TRANSFORMATION NUMÉRIQUE DU SECTEUR DE LA SANTÉ 

Le personnel en formation  
à Oran 

Le Centre hospitalo-universitaire (CHU) d’Oran accueille, du 27 au 29 octobre, un atelier de 
formation consacré au certificat de décès numérique, dans le cadre des efforts engagés pour 

moderniser la gestion administrative et accélérer la transformation numérique du secteur de la 
santé.

C
ette initiative vise notamment à 
améliorer la fiabilité des données, à 
uniformiser les procédures d’enre-

gistrement des décès et à renforcer les 
compétences des professionnels de santé 
dans l’utilisation de ce nouveau disposi-
tif. La formation se tient à l’hôtel 2H, 
dans le quartier de Miramar, au centre-
ville d’Oran. Elle rassemble des cadres 
de la Direction de la santé et de la popu-
lation de la wilaya, des représentants de 
la direction générale du CHU, ainsi que 
des médecins, des enseignants et des 
spécialistes en informatique. Les travaux 
visent à harmoniser les pratiques et à 
permettre aux participants de mieux 
maîtriser les aspects techniques et orga-
nisationnels liés à l’utilisation du certifi-
cat de décès numérique. 
La mise en place de ce dispositif s’ins-

crit dans une démarche de modernisation 
des procédures relatives à l’enregistre-
ment et au traitement des données sur les 
décès. Elle doit permettre de mieux 
structurer la saisie et la circulation des 
informations, tout en contribuant à 
l’amélioration de la qualité des statis-
tiques sanitaires et à la simplification des 
démarches administratives associées. 
Au-delà de son volet technique, cette 
transition repose sur le respect de règles 
strictes en matière de fiabilité et de pro-
tection des informations. Les partici-
pants ont ainsi été sensibilisés à l’impor-
tance d’une documentation rigoureuse, 
du respect du secret professionnel et de 
la préservation des données à caractère 
personnel, conformément aux obliga-
tions juridiques et déontologiques qui 
encadrent leurs missions. La formation 

continue constitue également un axe 
central de cette démarche. L’adoption 
des outils numériques nécessite, en effet, 
des ressources humaines suffisamment 
préparées pour maîtriser les nouvelles 
procédures et les appliquer de manière 
efficace et responsable. 
L’atelier entend ainsi renforcer les com-
pétences des professionnels concernés et 
favoriser l’intégration durable des pra-
tiques numériques au sein des établisse-
ments de santé. À travers cette initiative, 
les responsables du secteur ambitionnent 
de consolider la modernisation de la ges-
tion hospitalière, en s’appuyant sur des 
procédures plus fiables, une meilleure 
maîtrise des données et une administra-
tion sanitaire davantage adaptée aux exi-
gences actuelles. 

Brahim Mazi. 

BLIDA 
Lancement de la campagne  

labours-semailles
LE WALI  de Blida, Djamel Hashas, a donné le coup d’envoi 
de la campagne labours-semailles 2026-2027 d’une parcelle de 
06 ha,  au niveau de la ferme  N°5 Khelifi dans la commune de 
Mouzaia à l’est du chef-lieu de la wilaya de Blida, en présen-
ce de nombreux agriculteurs, ainsi que de divers acteurs et 
organismes du secteur agricole. 
La campagne a donc été lancée dans la wilaya, conformément 
aux instructions du président de la République visant à soute-
nir les professionnels du secteur et à mobiliser les moyens 
nécessaires au renforcement de la sécurité alimentaire. Le lan-
cement de cette campagne a été marqué par l’activation de dis-
positifs organisationnels et opérationnels spécifiques, avec la 
participation de la Direction des services agricoles et de la 
Coopérative des céréales et des légumes secs afin d’assurer un 
accompagnement global des agriculteurs et de faciliter l’en-
semble des démarches administratives et techniques liées à 
cette opération. 

A cet effet, un salon a été organisé par la Chambre d’agricultu-
re et la direction des Services agricoles, à l’occasion de la Jour-
née mondiale de l’alimentation et du lancement de la cam-
pagne de labours et semailles. Il a constitué une opportunité 
pour les agriculteurs, les unités de production agricole et la 
Coopérative des céréales et des légumes secs de présenter une 
variété de produits agricoles, ainsi que des activités liées à 
l’apiculture intégrée à l’agriculture. Par la même occasion, le 
wali et la délégation qui l’accompagnait  ont visité la ferme 
Green house Baraka Khelifi 06, située à proximité de la CCLS 
de Mouzaia. Cette dernière est une ferme privée expérimenta-
le pour la culture de la Banane dans une superficie de 5000 
M2.  Coïncidant avec la journée nationale de l’Arbre, la délé-
gation s’est rendue au collège Hafssa de Mouzaia, où plusieurs 
arbres ont été plantés par les élèves dans l’enceinte du collège, 
sous l’œil attentif du wali et de leurs enseignants. 

T. Bouhamid

UNIVERSITÉ DE SIDI  
BEL-ABBÈS 
76e label « Projet innovant », 
obtenus cette année 
LE BILAN  de l’université, Djillali-Liabès, de 
Sidi Bel-Abbès s’est enrichi d’un nouveau label 
« Projet innovant », attribué à la Faculté des 
sciences économiques, commerciales et des 
sciences de gestion, portant à 76 le nombre total 
de labels obtenus par l’université au titre de 
l’année universitaire 2025-2026. C’est ce qu’a 
fait savoir, hier, de l’incubateur universitaire. 
Ce label a été attribué à une équipe composée 
de trois étudiantes, sous l’encadrement de la 
professeure Zoulikha Bakhti, en reconnaissance 
de leurs efforts dans le développement d’une 
idée novatrice présentant des perspectives éco-
nomiques prometteuses. 
Le directeur de l’incubateur d’entreprises de 
l’université, Ahmed Allami, a précisé que 
« cette distinction reflète la dynamique que 
connaît l’établissement universitaire en matière 
de promotion de l’entrepreneuriat et d’incitation 
des étudiants à transformer leurs mémoires de 
fin d’études ainsi que leurs recherches scienti-
fiques en projets économiques concrétisables ». 
Il a ajouté que l’obtention de ce 76e label par la 
Faculté des sciences économiques, commer-
ciales et des sciences de gestion témoigne de 
l’efficacité des mécanismes d’accompagnement 
et de formation mis en place par l’incubateur au 
profit des porteurs d’idées et de projets inno-
vants, conformément à la stratégie nationale 
visant à faire de l’université un moteur de l’éco-
nomie du savoir, de la création de v b 
  richesses et d’emplois. 
Le même responsable a souligné que cette réali-
sation porte à 172 le nombre total de labels 
attribués aux projets innovants au sein de l’uni-
versité, Djillali-Liabès, la plaçant ainsi, selon 
ses propos, « aux premiers rangs » des établis-
sements universitaires nationaux actifs dans le 
domaine de l’innovation et des incubateurs 
d’entreprises. Il a également salué la contribu-
tion des enseignants encadreurs et l’engagement 
des étudiants chercheurs dans la concrétisation 
de ces initiatives.            

R. R. 
 
PRÉVENTION CONTRE LA 
FIÈVRE APHTEUSE À 
RELIZANE  
Près de 21 000 têtes bovines 
vaccinées  

UN TOTAL  de 20 808 têtes bovines ont été vac-
cinées contre la fièvre aphteuse dans la wilaya de 
Relizane, dans le cadre d’une campagne préven-
tive qui s’est achevée récemment. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, l’inspection vétérinaire de la 
wilaya. 
L’inspecteur principal vétérinaire, Kada 
Saghoui, a indiqué, dans une déclaration à 
l’APS, que cette opération a concerné les diffé-
rentes régions de la wilaya. Elle s’inscrit dans le 
cadre des efforts déployés par l’Etat pour ren-
forcer la santé animale et protéger le cheptel 
national. 
L’inspection vétérinaire de la wilaya a mobilisé 
plus de 40 vétérinaires des secteurs public et 
privé afin d’assurer le bon déroulement de cette 
campagne, qui a touché plus de 1 602 exploita-
tions agricoles. 
Aucun cas de fièvre aphteuse n’a été enregistré 
dans la wilaya durant la période de mise en 
œuvre de la campagne, grâce aux mesures pré-
ventives prises, à la disponibilité des quantités 
nécessaires de vaccins pour couvrir les trou-
peaux bovins, ainsi qu’aux campagnes de sensi-
bilisation menées par les inspecteurs vétéri-
naires. 
Dans ce contexte, des visites de terrain à des 
fins de sensibilisation ont été organisées au 
niveau des exploitations d’élevage bovin. Des 
émissions de sensibilisation ont également été 
diffusées sur les ondes de la radio régionale de 
Relizane, dans le but d’encourager les agricul-
teurs et les éleveurs à profiter de la gratuité de 
la vaccination et à contribuer à la protection de 
leurs troupeaux contre cette maladie. 
A noter que la wilaya de Relizane compte plus 
de 20000 têtes bovines, dont plus de 15000 
vaches laitières, selon les données de l’inspec-
tion vétérinaire de la wilaya.  
R. R. 
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2E FESTIVAL INTERNATIONAL DU COURT MÉTRAGE 

Timimoun accueille 63 films de 39 pays 
Le commissaire du Festival international du court métrage de Timimoun, Fayçal Sahbi, a détaillé hier, lors d’une conférence de presse 

organisée au Palais de la culture Moufdi Zakaria, les grandes lignes de la deuxième édition, prévue du 5 au 10 novembre 2026 dans la 
région du Gourara.

C
ette édition marque une progression 
nette par rapport à la première, lancée 
en 2025, qui avait reçu 2 733 candi-

datures et réuni 62 films venus de 31 pays, 
dont 23 pays africains. Cette année, 3 265 
films provenant de 132 pays ont été sou-
mis, soit 1 603 courts métrages de fiction, 
1 033 documentaires et 629 films d’anima-
tion. Au total, 63 films de 39 nationalités 
seront programmés, dont 37 en compéti-
tion : 16 de fiction, 13 documentaires et 8 
d’animation. 
La cérémonie d’ouverture, réalisée par 
Moussa Noun, sera marquée par la projec-
tion, en première mondiale, du film d’ani-
mation « La Question », d’Alberto Segre 
(Portugal-France, 2026, 23 minutes). Il 
revient sur l’arrestation et la torture d’Hen-
ri Alleg, ancien directeur d’Alger républi-
cain, par l’armée française en 1957, et sur 
la parution de son témoignage aux Édi-
tions de Minuit. Le festival se refermera 
sur « Timimoun Road », une fiction algé-
rienne de Hamid Baroudi (2026, 7 
minutes). 
Deux hommages seront rendus durant le 
festival. Le premier est dédié au cinéaste, 
scénariste, romancier et journaliste Anis 
Djaâd, décédé le 4 mars 2026, auteur 
notamment de « Le hublot », « Passage à 
niveau » et « Le Voyage de Keltoum ». Le 
second revient à Amar Rabia, l’un des pre-
miers techniciens du Centre algérien de la 
cinématographie et président de l’associa-
tion « Lumières », engagé dans la préser-
vation du patrimoine cinématographique 
et de la mémoire nationale. 
Quatre jurys départageront les œuvres. 
Celui des courts métrages de fiction est 
présidé par la réalisatrice burkinabè Apol-
line Traoré, entourée de Hassan Kachach, 
Sherif El Bendary, Alice Kharoubi et Dia-
mand Abou Abboud. Le jury des docu-

mentaires est présidé par le producteur 
mozambicain Pedro Pimenta, avec Abde-
nour Zahzah, Binetou Faye et Alex Milan 
Durie. Le Libanais Nicolas Fattouh prési-
de celui des films d’animation, aux côtés 
de Samir Benyala et Dimitar Dimitrov. 
Enfin, le jury des ciné-clubs est dirigé par 
l’écrivaine Djalila Kadi-Hanifi, avec 
Manel Souissi et Mohamed El Keurti. 
Hors compétition, le programme propose 
une carte blanche à Lyes Salem, qui réunit 

quatre films algériens de différentes 
époques, de « La Boîte dans le désert » de 
Brahim Tsaki (1978) à « Toute la nuit » de 
Fayçal Hammoum (2021). Le public pour-
ra aussi découvrir « L’Afrique vue par… », 
un programme collectif de dix courts 
métrages signés par dix cinéastes africains, 
présenté par Ahmed Bedjaoui. Trois 
séances spéciales sont par ailleurs prévues 
: « Poupiya » de Yacine Bouaziz, « La 
Main de Mariem » de Yahia Mouzahem et 

« Louisette Ighilahriz, mes derniers 
mémoires » de Mohamed Ouali. 
 
LA FORMATION AU CŒUR DU FESTI-
VAL 
Le festival met également l’accent sur la 
formation et l’accompagnement des jeunes 
talents. Le Gourara Lab, laboratoire Anis 
Djaâd de développement de courts 
métrages de fiction, a reçu pour sa premiè-
re édition 48 projets issus de 18 wilayas. 
Six ont été retenus : « Boulevard des rêves 
brisés » de Sara Nacer, « Tefah » d’Ahmed 
Reggad, « Le banquet cherche ses invités » 
de Fatima Bekhouche, « Siyaha » de Sou-
fiane Iheb Maamri, « Ali Lbahri » de 
Mouayed Tiliouine et « Match 7ouma » 
d’Aymen Tighiouart. Un seul bénéficiera 
d’un soutien à la production et d’un 
accompagnement vers les festivals parte-
naires. Le concours Yamina Chouikh – 
Cine Pocket s’adresse, lui, aux jeunes de la 
wilaya de Timimoun âgés de 35 ans au 
maximum, avec des films de moins de 
cinq minutes tournés au smartphone. Par 
ailleurs, six ateliers de formation, du jeu 
d’acteur au montage, accueilleront des 
jeunes de six wilayas du sud et s’achève-
ront par la réalisation collective d’un court 
métrage. Ils s’inscrivent dans un partena-
riat entre les ministères de la Culture et de 
la Formation professionnelle, qui prévoit 
la création d’un centre d’excellence à 
Alger, doté d’une annexe à Timimoun. 
Les « Rendez-vous du couchant » se tien-
dront du 6 au 9 novembre sur la terrasse de 
l’hôtel Gourara. Quatre tables rondes y 
aborderont la place des femmes cinéastes, 
la représentation de la torture coloniale, la 
manière de filmer le désert et les visions 
des Suds dans la création cinématogra-
phique et littéraire africaine. 

Meriem D.

OUVERTURE CE MERCREDI DU 29e SILA 

Participation record de 51 pays et plus de 300 000 titres annoncés
LE COUP  d’envoi du 29e Salon international du livre 
d’Alger (Sila) sera officiellement donné ce mercredi 28 
octobre au Palais des expositions des Pins maritimes. Le 
commissaire du Salon Mohamed Iguerb a annoncé lors de 
son passage mardi à l’émission « l’Invité de la Rédaction » 
diffusée sur les ondes de la Chaine III que cette édition 
verra la participation record de 1 567 exposants représen-
tant 51 pays et une offre de plus de 300 000 titres. 
L’invité de la III a mis en avant l’ampleur de cette édition, 
tant par le nombre de participants que par la superficie 
réservée aux exposants.  
Placée sous le slogan « Entre les pages d’un livre, l’ave-
nir… », cette édition se distingue en effet par une surface 
d’exposition revue en hausse 45 500 m², soit près du 
double de celle de l’année précédente (23000 m2). Autre 
annonce faite par l’invité de la radio : « des réductions sur 
les livres pouvant atteindre 50 % ».  
Les titres couvrent différents genres éditoriaux et plusieurs 
langues, notamment l’arabe, le tamazight, le français, l’an-
glais, l’espagnol et l’italien et même le chinois. Ces 
chiffres confirment la dimension internationale de cette 

manifestation, qui constitue chaque année un espace de 
rencontre entre éditeurs, auteurs, professionnels du livre et 
lecteurs. 
Le Salon est prévu du 28 octobre au 7 novembre au Palais 
des expositions des Pins maritimes, à Alger. Si l’ouvertu-
re officielle est prévue mercredi, l’accès du grand public 
est annoncé pour jeudi 29 octobre, de 10h à 19h30. 
Au-delà des chiffres, le commissaire du Salon a insisté sur 
l’intérêt de cette manifestation pour les lecteurs, qui pour-
ront y retrouver des ouvrages dans différents domaines et 
langues. Il a également rappelé que le Sila bénéficie d’une 
exonération des droits et taxes, un dispositif présenté 
comme un facteur favorable à la participation des expo-
sants et à l’accès aux livres. 
Mohamed Iguerb a, par ailleurs, indiqué que des réduc-
tions exceptionnelles avaient été demandées aux maisons 
d’édition, pouvant atteindre 40 %, voire 50 %, notamment 
durant les derniers jours du Salon. Une mesure destinée à 
encourager les achats et à permettre aux visiteurs d’acqué-
rir les ouvrages recherchés à des prix plus accessibles. 
Avec une offre éditoriale particulièrement diversifiée, une 

participation internationale élargie et une superficie d’ex-
position sans précédent, le Sila entend ainsi consolider sa 
place parmi les grands rendez-vous culturels régionaux et 
surtout maintenir le livre au cœur de la vie culturelle algé-
rienne. 

A. B.  

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA 
Dix siècles de culture et d’artisanat tchèques exposés à Alger

 de culture, d’architecture et d’artisanat tchèques sont mis 
en avant dans une exposition numérique inaugurée lundi 
soir au Palais de la culture Moufdi-Zakaria, à Alger, à 
l’occasion de la fête nationale de la République tchèque.  
La cérémonie s’est déroulée en présence du Premier 
ministre tchèque, Andrej Babiš, en visite officielle en 
Algérie accompagné du ministre d’Etat, ministre de l’In-
térieur et des Collectivités locales, M. Brahim Merad, et 
du ministre de l’Industrie, M. Farid Kourtel. 

L’nitiative met en lumière la richesse du patrimoine 
tchèque et ouvre des perspectives pour le renforcement 
des échanges culturels entre les deux pays. L’hôte de 
l’Algérie a plaidé pour une coopération accrue entre les 
institutions culturelles, éducatives et professionnelles. 
A cette occasion, M. Babis a tenu à exprimer «toute sa 
gratitude au président de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, et au Premier ministre, M. Sifi Ghrieb, ainsi 
qu’aux membres du Gouvernement, pour la qualité des 

échanges entretenus», rappelant la qualité des relations 
«historiques» entre les deux pays. 
Il s’est dit également «convaincu» que les échanges cul-
turels constituent «un moyen de rapprochement entre les 
deux pays», souhaitant que cette exposition «ouvre la 
voie à une coopération accrue entre les institutions cultu-
relles, éducatives et professionnelles». 

A. B. 
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BALLON D’OR 2026 

Ibrahim Maza s’invite dans le top  
10 mondial des meilleurs jeunes joueurs
Ibrahim Maza signe une belle 
performance lors de cette 70e 
édition du Ballon d’Or ( Ballon 
d’Or 2026) en se hissant dans 

le top 10 mondial . 
Lors de la 70e cérémonie du Ballon d’Or 
organisée ce lundi soir à Londres, le prodi-
ge algérien Ibrahim Maza a franchi un 
nouveau cap dans sa jeune carrière. Le 
milieu offensif du Bayer Leverkusen 
intègre le cercle très fermé des dix 
meilleurs espoirs de la planète football. 
Parmi les grandes attractions de la soirée 
figurait le classement récompensant le 
meilleur jeune joueur du monde, une caté-
gorie qui met en lumière les pépites appe-
lées à dominer le football de demain. Dans 
cette course à l’excellence, l’Algérie a pu 
compter sur un représentant de choix en la 
personne d’Ibrahim Maza. 
Le verdict dévoilé par les organisateurs du 
trophée consacre l’ascension fulgurante de 
l’international algérien. Ibrahim Maza 
décroche une remarquable neuvième place 
au classement final de cette édition 2026. 
Il s’installe ainsi officiellement parmi les 
dix jeunes talents les plus performants et 
prometteurs de la scène internationale. 
Tout en haut de l’affiche, la hiérarchie 
mondiale reste dominée par le prodige 
espagnol Lamine Yamal. Ce dernier a mar-
qué l’histoire de la cérémonie londonienne 
en soulevant le trophée du meilleur jeune 
joueur pour la troisième saison consécuti-
ve, confirmant son statut d’exception. Pour 
Ibrahim Maza, figurer dans le sillage direct 
de telles références mondiales constitue 
une reconnaissance majeure de son poten-
tiel. Cette distinction individuelle est le 
fruit d’une progression constante au plus 
haut niveau européen et international. Tout 
au long de la saison, le jeune Fennec s’est 
illustré sous les couleurs du club allemand 
du Bayer Leverkusen, où ses performances 
régulières et sa maturité technique ont atti-
ré les regards des observateurs du monde 
entier. Au-delà de ses prestations remar-
quées en Bundesliga, son impact grandis-
sant au sein de l’équipe nationale d’Algé-
rie a largement pesé dans la balance. En 
s’imposant à la fois dans un championnat 

européen majeur et sur la scène internatio-
nale avec les Verts, Ibrahim Maza valide 
son changement de dimension et confirme 
qu’il faudra désormais compter sur lui 
parmi l’élite de la nouvelle génération du 
football mondial. 
  
DEMBÉLÉ ADOUBE MAZA ET LUI  
PRÉDIT UN AVENIR DORÉ ! 
Entre discussions sur le tapis rouge, com-
plicité affichée et message particulière-
ment élogieux sur Instagram, Ousmane 
Dembélé n’a pas caché son admiration 
pour Ibrahim Maza lors de la cérémonie du 
Ballon d’Or 2026. Le Ballon d’Or 2025 a 
même glissé quelques mots qui ne man-
queront pas de faire réagir. 
La cérémonie du Ballon d’Or 2026 a été 
marquée par une rencontre qui n’est pas 
passée inaperçue du côté algérien. Présent 
à Londres pour assister à la soirée, Ibrahim 
Maza a notamment partagé plusieurs 
moments avec Ousmane Dembélé. Les 
deux joueurs ont multiplié les échanges et 

les discussions sur le tapis rouge, laissant 
entrevoir un excellent courant de sympa-
thie entre eux. Mais c’est surtout après la 
cérémonie que l’attaquant du Paris Saint-
Germain a envoyé un message fort au 

jeune international algérien. Sous une 
publication Instagram de Maza consacrée 
à la soirée, Dembélé a commenté : « Next 
Ballon d’Or inshallah ». Autrement dit, le 
Français voit déjà le Fennec comme un 
potentiel futur lauréat de la plus prestigieu-
se distinction individuelle du football 
mondial. Une marque de soutien particu-
lièrement flatteuse de la part du Ballon 
d’Or 2025, qui connaît mieux que qui-
conque la portée d’une telle récompense. 
Au-delà du simple commentaire, Dembélé 
a également présenté Maza à son agent, 
signe supplémentaire des bons rapports 
entre les deux hommes. Cette proximité 
intervient alors que le nom du joueur du 
Bayer Leverkusen circule ces derniers 
jours dans les rumeurs évoquant un intérêt 
du PSG. Difficile, toutefois, d’établir un 
lien entre ces spéculations et les échanges 
observés lors de la cérémonie. L’essentiel 
reste ailleurs : Dembélé a publiquement 
affiché son soutien au jeune Algérien et 
semble convaincu de son potentiel. 

MERCATO 
Amine Gouiri bientôt en Premier League ?

LORS  du dernier mercato estival, Amine 
Gouiri a figuré en bonne place sur les 
tablettes de Tottenham Hotspur. Le techni-
cien italien Roberto De Zerbi, qui avait déjà 
dirigé l’international algérien pendant une 
année à Olympique de Marseille, souhaitait 
vivement retrouver son ancien attaquant à 
Londres pour renforcer son secteur offensif, 
a dévoilé La Provence.  La concrétisation du 
transfert restait toutefois soumise à une 
condition. Le départ préalable de l’un des 
deux avant-centres des Spurs, Dominic 
Solanke ou Richarlison. Le maintien des 
deux joueurs dans l’effectif londonien a 
finalement bloqué l’opération, empêchant 
toute offensive officielle du club anglais 
durant la période estivale.  
Le dossier est donc resté à l’état de piste, 
sans qu’aucune démarche formelle ne soit 
engagée auprès d’Olympique de Marseille. 
À ce jour, aucune approche formelle n’est 
enregistrée pour les prochaines fenêtres de 
transfert. L’éventualité de voir Tottenham 
revenir à la charge reste néanmoins plau-
sible. La polyvalence tactique de l’attaquant 
algérien, capable de décrocher et d’évoluer 

sur l’ensemble du front de l’attaque, corres-
pond parfaitement aux exigences du systè-
me de De Zerbi. 
Si une évolution devait intervenir concer-
nant l’avenir de Solanke ou de Richarlison, 
cet hiver ou l’été prochain, la piste menant à 

l’international algérien pourrait de nouveau 
être réactivée. Sous contrat avec Olympique 
de Marseille jusqu’en 2029, Gouiri ne serait 
pas un dossier simple à boucler. La concré-
tisation d’un tel mouvement nécessiterait 
environ 25 à 30 millions d’euros.  

COUPE DU MONDE U15 
 Un adversaire Africain 
pour l’Algérie en 1/16e ! 

BRILLEMENT  qualifiés en au second 
tour de la compétition, les Verts 
connaissent leur adversaire en 1/16e 
de finale de la Coupe du Monde U15. 
Les joueurs de Karim Ziani ont termi-
né premiers du groupe B, avec quatre 
victoire, dont la première face à l’Ar-
gentine sur le score de 1-0 et un der-
nier match nul 3-3 face à Oman. Soit 
un total de 13 points et une différence 
de but de +15. Ainsi l’Algérie réalise 
le 16e meilleur résultat parmi les 32 
équipes terminant première, ce qui 
fait qu’elle affrontera la Guinée en 
1/16e de finale du premier tableau. La 
rencontre aura lieu demain à 8h30 du 
matin (DZ/FR). En cas de victoire, les 
Verts croiseront en 1/8e de finale le 
vainqueur du match entre l’Albanie et 
l’Egypte. L’Algérie a aussi dans sa 
partie de tableau l’Uruguay et pour-
rait croiser l’Espagne en demi-finale, 
si elle arrive à ce stade de la compéti-
tion ! 
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BALLON D’OR 2026 

 Harry Kane et Alexia Putellas triomphent, 
le FC Barcelone et l’Espagne aussi... 

Dans la finale à trois étoiles pour le Ballon 
d’Or 2026 qui l’opposait à Kylian Mbappé 
et Lamine Yamal, Harry Kane était la plus 

“petite” des stars.  

Mais la consécration de l’Anglais a démontré qu’il 
fallait désormais plus que des statistiques ron-
flantes et des campagnes médiatiques pour s’of-

frir la plus prestigieuse des récompenses individuelles, le 
football peut encore être raisonnable, parfois. Le plébisci-
te de Harry Kane, sacré Ballon d’or 2026 devant Kylian 
Mbappé et Lamine Yamal, lundi soir, est un contre-pied à 
certains égards, un pied de nez à d’autres, mais il 
démontre aussi que les valeurs les plus universelles ne 
sont pas toujours celles qui font le plus de bruit. 
Harry Kane remporte son premier Ballon d’Or, Lamine 
Yamal se contente du statut de Jeune talent de la saison, 
Alexia Putellas reconquiert le Ballon d’Or féminin à la 
suite d’Aitana Bonmati et le Barça rafle l’immense majo-
rité des distinctions 
Michael Owen tient son successeur : 70 ans après la pre-
mière édition du Ballon d’Or, qui avait récompensé l’atta-
quant anglais Stanley Matthews, le buteur des Three Lions 
et du Bayern Munich Harry Kane a été nommé Ballon 
d’Or 2026. Il devance ainsi Kylian Mbappé (2e) et Lami-
ne Yamal (3e), les deux autres grands favoris de cette céré-
monie organisée à Londres. C’est la première fois que le 
buteur décroche ce prix, à 33 ans, après une saison excep-
tionnelle, notamment ponctuée de 61 buts avec son club 
en 51 matches. 
 
BALLON D’OR FÉMININ : ALEXIA PUTELLAS 
Alexia Putellas est de retour au sommet. À 32 ans, la 
milieu de terrain espagnole a obtenu lundi son troisième 
Ballon d’Or, après ses sacres de 2021 et 2022. Elle succè-
de à son ancienne partenaire du FC Barcelone, Aitana 
Bonmati, qui avait remporté les trois précédentes éditions. 
Putellas a quitté le Barça au sortir d’un quadruplé histo-
rique pour rejoindre cet été les London City Lionesses, 
propriété de la présidente de l’OL Michele Kang. Putellas, 
considérée comme “la Reine” du football espagnol, a 
gagné la saison dernière sa quatrième Ligue des cham-
pions avant de s’engager avec le club de Londres, pro-
priété de la femme d’affaires américaine Michele Kang, 
qui détient également l’Olympique lyonnais. Ce troisième 
Ballon d’Or, quatre ans après le deuxième, vient symboli-
ser l’énorme résilience de Putellas, revenue d’une grave 
blessure au genou subie en juillet 2022, qui l’a privée de 
l’Euro avec la Roja. 
 
JEUNE TALENT MASCULIN DE LA SAISON  LAMINE 
YAMAL, FC BARCELONE. 

Un sacre parfaitement logique. Le Barcelonais Lamine 
Yamal conserve son titre de “Jeune talent masculin de la 
saison”, qu’il reçoit pour la troisième année de suite. 
Parmi les nommés figuraient notamment son coéquipier 
Pau Cubarsi, le Madrilène Yan Diomandé ou encore les 
Français Eli Junior Kroupi et Warren Zaïre-Emery. Ce 
dernier était présent au Parc des Princes pour PSG-OL au 
moment de la cérémonie. 
Le Barça encore mis à l’honneur : l’attaquante espagnole 
Vicky Lopez a remporté pour la deuxième année de suite 
le trophée de jeune talent féminin de la saison. À 20 ans, 
elle a réalisé le quadruplé avec le FC Barcelone, ponctué 
de 17 buts et 15 passes décisives pour sa part. 

 
JEUNE TALENT FÉMININ DE LA SAISON : VICKY 
LOPEZ, FC BARCELONE. 
Le Barça encore mis à l’honneur : l’attaquante espagnole 
Vicky Lopez a remporté pour la deuxième année de suite 
le trophée de jeune talent féminin de la saison. À 20 ans, 
elle a réalisé le quadruplé avec le FC Barcelone, ponctué 
de 17 buts et 15 passes décisives pour sa part. 
Entraîneur de la saison d’une équipe féminine : Père 
Romeu, FC Barcelone. 
La razzia du FC Barcelone se poursuit : Père Romeu, le 
très jeune entraîneur des Catalanes (32 ans), a remporté le 
trophée d’entraîneur d’une équipe féminine de la saison, 
fort de son quadruplé évoqué précédemment. Il s’est 
imposé comme le digne successeur de Jonatan Giraldez, 
parti entraîner le Spirit de Washington en 2024 puis l’OL, 
sur le banc du Barça. 
Entraîneur de la saison d’une équipe masculine : Luis de 
la Fuente, Espagne. 
On quitte le FC Barcelone, mais on reste en Espagne. Le 
tacticien de la Roja championne du monde Luis de la 
Fuente a été nommé dans la catégorie d’entraîneur de la 
saison. Il était en concurrence avec Mikel Arteta (Arse-
nal), Unai Emery (Aston Villa), Luis Enrique (PSG), tous 
Espagnols et le Belge Vincent Kompany (Bayern Muni-
ch). Il était le seul, parmi les nommés, à coacher une équi-
pe nationale. 
 
GARDIENNE DE LA SAISON : CATA COLL,  
FC BARCELONE 
Le FC Barcelone féminin poursuit son impressionnante 
série dans cette cérémonie. Sa gardienne Cata Coll a reçu 
le trophée de portière de la saison des mains de Peter 
Schmeichel. Elle n’a concédé que 18 buts en 39 matches 
cette saison, pour un total de 23 clean sheets. 
Gardien de la saison : Unai Simon, Athletic Bilbao 
Une nouvelle distinction pour saluer le Mondial de l’Es-
pagne : le gardien Unai Simon, portier de Bilbao depuis de 
nombreuses saisons, a été récompensé et succède à Gian-
luigi Donnarumma. Simon est resté le numéro 1 de la Roja 
malgré une concurrence très relevée, notamment portée 
par le gardien d’Arsenal David Raya, qui faisait partie de 
ses rivaux pour le titre de gardien de la saison, tout comme 
le héros du Cap-Vert Vozinha ou encore le Parisien Mat-
veï Safonov. 
 
PRIX SOCRATES : BUKAYO SAKA, ARSENAL 
L’ailier d’Arsenal, chouchou du public des Gunners, suc-
cède à la Fondation Xana de Luis Enrique, récompensée 
en 2025. Le Prix Socrates célèbre “ceux qui tirent parti de 
leur plateforme pour favoriser un changement sociétal 
positif, incarnant ainsi l’esprit de Socrates lui-même”. 
Jenni Hermoso (2024), Vinicius Junior (2023) et Sadio 
Mané (2022) avaient reçu le prix lors des éditions précé-
dentes. 

 
CLUB FÉMININ DE L’ANNÉE : FC BARCELONE 

Pas de grande surprise ici non plus. Joan Laporta, le pré-
sident du Barça, peut savourer une distinction collective 
avec ce titre de “Club féminin de l’année”. Une récom-
pense pour saluer les quatre titres du Barça féminin : 
Ligue des Championns, Liga, Coupe d’Espagne et Super-
coupe d’Espagne. 
 
CLUB MASCULIN DE L’ANNÉE : PARIS  
SAINT-GERMAIN 
Première distinction sportive de la liste qui ne concerne 
pas un joueur ou une entité espagnole : Ousmane Dembé-
lé a reçu le titre de “Club masculin de l’année” au nom du 
PSG. Le Ballon d’Or 2025 a salué son entraîneur Luis 
Enrique et remercié le club au nom de son président Nas-
ser Al-Khelaïfi, absent de la cérémonie. Le PSG a rem-
porté en 2026 une deuxième Ligue des champions consé-
cutive. 
 
BUTEUSE DE LA SAISON : CHARLYN CORRAL, 
PACHUCA 
La Mexicaine a inscrit 42 buts en 42 matches dans le 
championnat féminin mexicain au cours de la saison 
2025-2026, elle qui a évolué à l’Atlético Madrid de 2019 
à 2021. 
 
BUTEUR DE LA SAISON : HARRY KANE, BAYERN 
MUNICH 
Ce n’est pas la seule distinction qu’espérait Harry Kane 
lundi soir : l’Anglais a vu ses 61 buts en club de la saison 
passée récompensés de la distinction de buteur de la sai-
son. 
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D
écidément, pour son moteur de 
recherche, Apple ne cesse de piocher 
chez la concurrence. Lancé en 1998 

sur Mac OS 8.5, l'utilitaire de recherche 
interne Sherlock a évolué au sein de Mac 
OS X 10.2 en intégrant les fonctionnalités 
de l'outil concurrent Watson, ce qui ne 
manqua pas de créer des tensions avec son 
éditeur Karelia Software. Rebaptisé Spot-
light au sein de Mac OS X 10.4, le moteur 
connaîtra bientôt une évolution majeure 
dans macOS 2026, en intégrant cette fois 
les fonctionnalité d'Alfred App. 
 
Duu  mmootteeuurr  ddee  rreecchheerrcchhee  aauu  mmootteeuurr  
dd''aaccttiioonnss 
Le moteur de recherche Spotlight s'enri-
chit d'années en années et cette fois, la 
mise à jour est plutôt conséquente. À 
l'heure actuelle, l'outil permet surtout de 
rechercher un fichier, de lancer une appli-
cation ou de consulter son historique de 
navigation. Mais le champ de recherche se 
transformera prochainement en moteur 
d'actions et le moins que l'on puisse dire 

c'est qu'à défaut d'avoir présenté une ver-
sion de Siri ultra bluffante, le Mac se 
transformera en véritable outil de produc-
tivité. 
À l'instar d'Alfred, Spotlight deviendra 
ainsi une sorte d'invite de commandes per-
mettant, par exemple, d'envoyer directe-
ment un email ou d'ajouter une tâche à une 
liste particulière. 
Toutefois, Apple est allé assez loin. Dans 
ce cas de figure, plutôt que de simplement 
ouvrir la fenêtre de composition de l'appli-
cation Mail ou de présenter l'application 
Rappel, Spotlight est en mesure de déter-
miner la nature de l'action en cours puis de 
proposer à l'utilisateur de remplir directe-
ment certaines variables (destinataire de 
l'email, objet du message, liste des rap-
pels...). Ce genre de fonctionnalités néces-
sitent aujourd'hui l'installation et la confi-
guration d'extensions tierces - ou work-
flows - à Alfred, ce qui implique une licen-
ce. 
Il est intéressant de noter qu'Apple adopte 
également la possibilité d'amorcer une 

action via un raccourci personnalisé, par 
exemple em pour Envoyer un email ou ar 
pour ajouter un rappel. 
Raja Bose, responsable au sein de la divi-
sion System Experience chez Apple, affir-
me ainsi : "Vous pouvez effectuer des cen-
taines d’actions, comme créer un événe-
ment, lancer un enregistrement audio ou 
même écouter un podcast, et cela quelle 
que soit l’application dans laquelle vous 
êtes en train de travailler." 
Un point intéressant avec la prochaine 
évolution de Spotlight concerne l'adapta-
bilité du moteur.  
Apple met ainsi en avant dans les résultats 
non seulement les actions les plus souvent 
réalisées, mais également les options dis-
ponibles au sein de l'application en cours 
d'exécution.  
Cela permet de retrouver facilement les 
fonctionnalités sans avoir à parcourir les 
menus déroulants de la barre du haut. Il en 
va de même pour l'intégration des raccour-
cis au moteur d'action, lesquels prennent 
désormais en compte le contexte de l'utili-

sateur, à savoir, l'application utilisée au 
premier plan. 
Couplé à l'application Raccourcis il est 
également possible de configurer des 
requêtes pointant directement vers cer-
taines applications Web comme un service 
de cartographie, un dictionnaire, un tra-
ducteur ou une plateforme e-commerce. 
 
Quoi qu'il en soit, si macOS 26 arborera 
une nouvelle interface utilisateur, c'est 
véritablement le moteur de recherche que 
l'on retient de cette présentation et qui 
pourrait presque nous faire oublier Alfred 
app, utilisé de notre côté chaque jour 
depuis 14 ans. 

TECH

macOS 26 (Tahoe) : la productivité sous le feu des 
projecteurs 

À l'occasion de la conférence WWDC qui s'est déroulée hier soir, Apple a présenté les nouveautés de macOS à venir cet automne.  
Parmi les fonctionnalités les plus marquantes sur le système des Mac, la refonte de Spotlight s'inspire largement d'Alfred App. 

Apple Intelligence 
s'enrichit avec ces 

nouvelles capacités sur iOS 
26 et macOS 26 

L'INFO EN 3 POINTS 
Apple intègre l'IA dans iOS 26, macOS 
26, et iPadOS 26, facilitant la traduc

tion en direct dans les apps. 
Les applications Genmoji et Image 

Playground offrent des créations per
sonnalisées grâce à l'IA et l'intégration 

de ChatGPT. 
Apple ouvre son IA aux développeurs 

via Foundation Models, permettant des 
expériences intelligentes et confiden

tielles hors ligne. 
Apple Intelligence aura rapidement été 
évoqué au début de la conférence WWDC 
2025, mais Apple poursuit ses développe-
ments qui profiteront à iOS 26, ainsi 
qu'aux autres systèmes de la marque 
comme macOS 26 ou iPadOS 26. Si le 
prochain Siri aura du retard, cela n'a pas 
empêché les équipes de Tim Cook de pré-
senter quelques fonctions IA pour faciliter 
la traduction des messages ou des conver-
sations, mais aussi des nouveautés pour 
l'intelligence visuelle et l'application Rac-
courcis. 
 
LLaa  ttrraadduuccttiioonn  ss''iimmmmiissccee  ddaannss  ttoouutteess  lleess  
aappppss  AAppppllee 
La fonctionnalité Traduction en direct 
d’Apple permet désormais aux utilisateurs 
de communiquer aisément dans plusieurs 
langues, directement depuis les apps Mes-
sages, FaceTime et Téléphone. Les mes-
sages écrits peuvent être instantanément 
traduits au fur et à mesure de la saisie, tan-
dis que les appels FaceTime bénéficient 
de sous-titres traduits en direct. Lors d’ap-
pels téléphoniques, la traduction est énon-
cée vocalement en temps réel par une voix 
synthétique. Selon Apple, le correspon-

dant n'est pas obligé d'avoir un iPhone 
pour profiter de cette capacité. La traduc-
tion s'effectue en local sur l'iPhone via le 
modèle maison de la marque. 
 
IImmaaggee  PPllaayyggrroouunndd  ss''aamméélliioorree  aavveecc  
CChhaattGPPTT  
Les applications Genmoji et Image Play-
ground gagnent en flexibilité et en possi-
bilités créatives. Les utilisateurs peuvent 
maintenant créer des emoji uniques en 
combinant textes descriptifs et emoji exis-
tants, et personnaliser davantage les créa-
tions inspirées de leurs proches. Image 
Playground permet également d'explorer 
divers styles graphiques et de générer des 
images originales via une intégration avec 
ChatGPT pour obtenir plus de possibilités. 
 

 

LLeess  ccaappttuurreess  dd''ééccrraann  bbéénnééffiicciieenntt  ddee  
ll''iinntteelllliiggeennccee  vviissuueellllee 
L’intelligence visuelle d’Apple se renfor-
ce sur iPhone, permettant aux utilisateurs 
d’interagir directement avec tous les élé-
ments visibles à l’écran. Désormais, il suf-
fit d'une capture d’écran pour lancer des 
recherches contextuelles sur Internet ou 
recevoir des suggestions automatisées 
d'événements à intégrer au calendrier. Le 
système fonctionne avec Google Images, 

mais aussi les apps tierces comme Etsy 
pour trouver rapidement le produit que 
vous souhaitez acheter. 
  
RRaaccccoouurrcciiss  ddeevviieenntt  pplluuss  iinntteelllliiggeenntt  eett  
iinnttuuiittiiff  
Les Raccourcis gagnent en puissance en 
exploitant pleinement les capacités 
d’Apple Intelligence. Ils peuvent désor-
mais générer automatiquement des 
réponses intelligentes et fournir des 
actions avancées pour résumer des textes 
ou créer des images personnalisées, tout 
en préservant la confidentialité des utilisa-
teurs grâce au traitement embarqué ou via 
Private Cloud Compute. 
 
AAppppllee  IInntteelllliiggeennccee  eesstt  aacccceessssiibbllee  aauuxx  
ddéévveellooppppeeuurrss 
Apple rend accessible aux développeurs le 
puissant modèle d’intelligence artificielle 
intégré à ses appareils. Grâce au frame-
work Foundation Models, les applications 
pourront offrir des expériences intelli-
gentes en intégrant les modèles et outils 
d'Apple à leurs logiciels, sans frais sup-
plémentaires. Il faudra maintenant 
attendre que les développeurs s'emparent 
de cette possibilité et mettent à jour leurs 
apps pour profiter de nouvelles capacités.
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Vous avez peut-être oublié son nom, 
mais lui, sûrement pas son opéra-
tion. Dix-huit mois après l’inter-

vention, Noland Arbaugh tire un premier 
bilan. À 29 ans, paralysé des épaules aux 
pieds depuis un accident de natation en 
2016, il a reçu en janvier 2024 le tout pre-
mier implant cérébral de Neuralink. L’in-
tervention robotisée, menée en deux 
heures au Barrow Neurological Institute 
de Phoenix, a permis de glisser des mil-
liers de fils ultrafins dans son cortex 
moteur. 
Depuis, la puce Telepathy traduit ses 
signaux neuronaux en commandes numé-
riques. Grâce à elle, le patient peut à nou-
veau naviguer sur Internet, jouer à Mario 
Kart, étudier et contrôler sa maison 
connectée uniquement par la pensée. « 
Avant cet implant, ma vie ressemblait à un 
tourbillon de temps sans signification. 
Aujourd’hui, je peux enfin retrouver des 
projets », confie-t-il. Il utilise la technolo-
gie jusqu’à dix heures par jour, comme 
quoi, ce geste médical a bouleversé son 
quotidien. 
 
DDee  llaa  ppaarraallyyssiiee  àà  ll’’aauuttoonnoommiiee  rreettrroouuvvééee  
ggrrââccee  àà  uunnee  ppuuccee  ssaannss  ffiill 
Lorsque les ingénieurs lui ont présenté le 
dispositif, Noland Arbaugh a vite compris 
les contraintes techniques. L’appareil 
fonctionne sans fil, mais doit être rechargé 
plusieurs fois chaque jour. « Honnête-
ment, je préfère brancher un câble que res-
ter enfermé dans mon fauteuil. Ce petit 
inconvénient, ce n’est rien comparé à ce 
que j’ai gagné », explique-t-il. 
Car le patient s’est réinventé. Il a repris 
ses études en neurosciences, le domaine 
même dont dépend désormais sa vie. Ses 
journées s’organisent autour des cours, 
des échanges en ligne et de nouveaux pro-
jets. « On m’a toujours dit que j’avais du 
potentiel. La différence, c’est que mainte-
nant je peux enfin l’exprimer », souligne-
t-il. 
Cette intervention l'a semble-t-il galvani-
sé. Noland Arbaugh a pris la parole en 
public. Sur scène, il raconte son quotidien 
devant des salles combles, parfois à l’autre 
bout du monde. Il finance lui-même ces 

conférences, sans rémunération de Neura-
link.  
Ce rôle, il l’assume avec humour et gravi-
té tout à la fois. L’homme qui avait lancé 
un « Salut les humains ! » lors d’une pré-
sentation en direct est devenu malgré lui 
l’ambassadeur humain d’une technologie 
encore expérimentale. Pour lui, cette puce 
n’est pas un simple dispositif médical : « 
C’est un outil de liberté. Elle m’a rendu 
ma dignité ». 
 
Êttrree  ppiioonnnniieerr  ccoommppoorrttee  ssoonn  lloott  ddee    
ddiiffffiiccuullttééss  eett  ddee  ssttrreessss 
Si cette reconnaissance lui offre une nou-
velle visibilité, elle a aussi un prix. Le fait 
d’être le premier patient lui a attiré des 
ennuis, au-delà de tout ce qu’il pouvait 
imaginer. Très vite, l’exposition média-

tique s’est changée en harcèlement. « On 
m’a inondé de menaces et d’insultes », 
raconte-t-il. Et un jour, un faux appel a 
même déclenché l’intervention du SWAT 
à son domicile.  
« Voir des hommes armés pénétrer chez 
moi par erreur, c’est une image que je 
n’oublierai jamais », ajoute l’homme. 
Pour lui, ces épreuves rappellent que der-
rière chaque avancée médicale, il y a tou-
jours un coût humain. 
Mais rien ne semble arrêter. Noland 
Arbaugh qui continue de défendre ardem-
ment le projet.  
« La puce seule ne suffit pas. Ce sont les 
gens derrière elle, leur créativité, leur 
humanité, qui changent vraiment les 
choses », affirme-t-il. Son témoignage 
conduit à une réflexion plus large : que 

signifie être humain si notre cerveau peut 
se connecter directement à une machine? 
Dans ce débat, Neuralink s’avance déjà 
vers d’autres horizons.  
L’entreprise d’Elon Musk veut permettre à 
des personnes paralysées de commander 
des prothèses, à certains patients de 
retrouver la parole, et mise même sur le 
projet Blindsight pour rendre la vue aux 
malvoyants. Des obstacles persistent, 
comme l’autonomie des batteries ou la 
précision du signal, mais l’exemple de 
Noland Arbaugh prouve que ces interfaces 
ne relèvent plus de la science-fiction. 
Neuralink a déjà implanté sa technologie 
chez 12 personnes, selon les annonces de 
septembre 2025. L’entreprise prévoit entre 
20 et 30 nouvelles opérations d'ici à la fin 
de l’année.

“Une seconde chance” : le premier patient de 
Neuralink livre son histoire 18 mois après l’implant 

Noland Arbaugh est le premier humain à recevoir l’interface cerveau-ordinateur de Neuralink. Un an et demi après l'intervention, il 
raconte comment cette puce a transformé son quotidien. Paralysé depuis 2016, il contrôle désormais des appareils par la pensée et 

reprend ses études en neurosciences. 

Avec Sora 2, OpenAI prend 
les droits d'auteur un peu 
plus au sérieux 
LA NOUVELLE version de l'application 
vidéo d'OpenAI, Sora 2, est arrivée la 
semaine dernière. L'occasion pour la firme 
de renforcer la protection des détenteurs 
de droits. 
Le modèle de génération de vidéo Sora a 
été lancé par OpenAI l'an passé. Face au 
succès de son concurrent Veo 3, la firme a 
mis les bouchées doubles et présenté une 
nouvelle version de son outil la semaine 
dernière. Sam Altman, son PDG, a annon-
cé deux mesures permettant aux ayants 
droit de protéger leur propriété intellec-
tuelle. 
 
Unn  "ccoonnttrrôôllee  pplluuss  pprréécciiss"  ppoouurr  lleess  
ddéétteenntteeuurrss  ddee  ddrrooiittss 
Accessible sur invitation, l'outil Sora 2 est 
déjà parvenu à se hisser à la première 
place de l'App Store américain. Face à 
l'engouement des utilisateurs, OpenAI a 
tenu à protéger ses arrières en proposant 
aux agences et studios hollywoodiens de 
décider s'ils voulaient ou non que leurs 
œuvres soient utilisées par leur nouveau 

modèle. 
Il faut dire que l'app Sora 2 s'avère parti-
culièrement douée pour créer des deep-
fakes, techniques de plus en plus utilisée 
dans les fanfictions mais aussi, hélas, dans 
les fraudes. Si certains studios voient d'un 
bon œil la réutilisation de leurs créations, 

ce n'est pas le cas de tous et c'est pourquoi 
OpenAI a décidé d'agir. 
Comme l'explique Sam Altman dans un 
récent article de blog : « Nous donnerons 
aux ayants droit un contrôle plus précis 
sur la génération des personnages, similai-
re au modèle d'adhésion pour la ressem-

blance, mais avec des contrôles supplé-
mentaires. » Les détenteurs de droits pour-
ront notamment « spécifier comment leurs 
personnages peuvent être utilisés (voire 
pas du tout). » Une initiative des plus 
louables de la part d'OpenAI. 
  
LLaa  mmoonnééttiissaattiioonn  ddeess  vviiddééooss  ssoouullèèvvee  
aauussssii  ddeess  iinntteerrrrooggaattiioonnss 
Mais ce n'est pas tout. Sam Altman préci-
se également qu'une réflexion est actuelle-
ment en cours concernant la monétisation 
des vidéos générées par Sora. L'outil ren-
contre, en effet, un grand succès et cela 
soulève de nombreuses questions finan-
cières. 
Dans son article, le PDG explique notam-
ment que « les utilisateurs génèrent bien 
plus que prévu par utilisateur, et (que) de 
nombreuses vidéos sont générées pour un 
public très restreint. Nous allons essayer 
de partager une partie de ces revenus avec 
les ayants droit qui souhaitent que leurs 
personnages soient générés par les utilisa-
teurs. » Une manière, sans doute, d'inciter 
les ayants droits à être plus permissifs. 
On espère que les équipes d'OpenAI par-
viendront rapidement à surmonter ces 
deux défis. 
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C’
est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklaho-
ma, qui se trouvait dans le parc 

d’État Crater of Diamonds en Arkansas, a 
découvert un diamant brun de près de 3 
carats, ont annoncé les responsables du 
parc dans un communiqué ce 23 septembre 
2025, rapporte CBS News . 
C’est une trouvaille miraculeuse. Une 
famille de Cookson, dans l’Oklahoma, qui 
se trouvait dans le parc d’État Crater of 
Diamonds en Arkansas, a découvert un 
diamant brun de près de 3 carats, ont 

annoncé les responsables du parc dans un 
communiqué ce 23 septembre 2025, rap-
porte CBS News . 
L’expédition, menée le 13 septembre par 
Raynae Madison et sa famille pour l’anni-
versaire de son neveu, avait pour but de 
visiter le parc tout en explorant son sol. Ce 
lieu ne s’appelle par Crater of Diamonds 
pour rien. Ils ont acheté un kit d’excava-
tion et des outils de tamisage du sable dans 
un magasin pour un dollar, précise le parc. 
La famille s’est installée près du point de 
départ du sentier Prospector et a commen-
cé à creuser. 
 
UUnnee  ppiieerrrree  iinnhhabbiittuueellllee 
Après quelques seaux de sable, Raynae 
Madison a remarqué « une pierre inhabi-
tuelle, oblongue et brillante ». « Au début, 
je trouvais ça vraiment joli, mais je ne 
savais pas vraiment ce que c’était », a 
déclaré Madison dans le communiqué.  
« Honnêtement, je pensais que c’était trop 
gros pour être un diamant. » 
Considérant qu’ils avaient trouvé une pier-
re étonnante, ils se sont rendus au Dia-

mond Discovery Center du parc pour avoir 
une expertise. Le personnel a indiqué que 
la pierre précieuse pesait 2,79 carats et 
qu’il s’agissait du troisième plus gros dia-
mant recensé au parc cette année. Un autre 
de 2,30 carats avait été trouvé fin juillet. 
Madison a baptisé sa découverte « Dia-
mant William », en hommage à son neveu. 
 
DDeess  ddééffaauuttss  qquuii  ffoonntt  ssaa  qquuaalliittéé  
« Les diamants bruns du Crater sont le 
résultat d’un processus appelé déformation 
plastique, qui crée des défauts structurels 
lors de la formation ou du déplacement du 
diamant dans le magma », explique Emma 
O’Neal, interprète au parc. « Ces défauts 
reflètent les lumières rouges et vertes, don-
nant au diamant sa couleur brune », 
détaille-t-elle. 
Découvrir des diamants au Crater of Dia-
monds est habituel : cette année, 403 
pierres ont été trouvées. Plus de 75 000 
diamants ont été extraits de ce terrain 
depuis le premier sorti de terre en 1906 par 
l’agriculteur John Huddleston, alors pro-
priétaire des lieux.

La foudre tue environ 58 personnes chaque année ! 

LES VICTIMES de la foudre sont généralement frappées par ce phénomène naturel de décharge électrostatique à l’extérieur pendant les orages. Cependant, la foudre blesse et tue même ceux qui sont aussi à l’intérieur. La foudre frappe au sol à proximité des habitations, elle envoie des charges électriques dans les tuyaux, les éviers et les baignoires, en effet, les tuyaux métalliques sont des conducteurs efficaces pour ces charges électriques. Il a aussi été rapporté que les personnes qui se trouvent debout près des fenêtres et qui parlent aux téléphones fixes ont également été blessées par la foudre.   Dans la Grèce antique,  il n’y avait pas de mot pour la couleur bleue ! 

LES GRECS anciens ont réussi à tisser une toile de langage pour décrire et expliquer leurs grandioses idées et pensées.  Cependant, ils n’avaient pas créé un mot bien précis pour la couleur bleue. En effet, durant l’Antiquité, le bleu était une couleur ignorée, les Grecs décrivaient le ciel blanc ou or, mais jamais bleu, « kyaneos », qui est un mot grec, qualifie aussi bien le bleu des yeux que le noir des vêtements de deuil, et « glaukos », qui indique la pâleur, s’applique aussi bien au bleu, qu’au jaune ou au vert.   Le rejet social est équivaut à une douleur physique ! 
LA DOULEUR PHYSIQUE et le rejet font pareillement mal, en effet, les scientifiques de l’université de Michigan ont prouvé que le cerveau réagi à un sentiment de rejet de la même manière que lorsqu’il est confronté à une douleur physique. L’étude a démontré que les mêmes régions cérébrales qui s’activent en réponse à des expériences sensorielles douloureuses s’activent aussi en cas de rejet social. Lorsque le corps éprouve une douleur physique, le cerveau libère des opioïdes chimiques, un analgésique naturel, entre les neurones pour soulager les signaux de douleur, et en cas d’un rejet social, le cerveau réagi de la même façon en libérant les mêmes opioïdes pour amortir ce sentiment d’exclusion.   

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Aux États-Unis, une famille de 
l’Oklahoma a fait une trouvaille 
exceptionnelle mi-septembre 
dans le parc d’État Crater of 

Diamonds. Elle a découvert un 
diamant brun de près de 3 

carats. C’est la troisième fois 
que l’une de ces pierres 

précieuses est retrouvée dans 
le parc cette année. 

Brèves INSOLITES

États Unis : une famille découvre un  diamant de près de 3 carats dans un parc de l’Arkansas 

LE SAVIEZ VOUSJ Indépendant

Le pont le plus haut du monde officiellement mis en service 
LE PLUS haut pont du monde 
est désormais ouvert au trafic 
en Chine : le pont du Grand 

Canyon de Huajiang, suspendu 
à 625 mètres au-dessus d’une 

gorge vertigineuse dans la pro-
vince montagneuse du Guiz-

hou (sud), a été officiellement 
mis en service. Le pont du 

canyon de Huajiang en Chine 
est le plus haut du monde. Ce 
pont suspendu a été inauguré 

le lundi 30 juin 2025 après 
quatre années de construction. 

Il culmine à 625 mètres au-
dessus d’un canyon et s’étend 

sur 2 890 mètres.  
L’ouvrage permet de traverser 
la vallée de la rivière Beipan 
dans la province du Guizhou 

en Chine. 

Un antiquaire découvre une Jaguar de 1964 sous un garage: “Nous avons senti  
qu’il y avait un vide sous le plancher” 

AU COURS de sa carrière, Jens Rentmeesters, un antiquaire de 42 ans, a déjà trouvé de nombreux trésors. Mais le joyau qu’il a pu 
dénicher sous le garage de l’ancienne friterie Ivo Ooms à Kessel-Lo, dans le Brabant flamand, près de Louvain, a surpassé toutes ses 
attentes: une authentique Jaguar 3.8 de type S de 1964. “Comment est-elle arrivée là?”, se demande-t-il. “Ou plutôt: comment la sor-
tir de là en un seul morceau?”.  Autre question de la plus haute importance: combien vaut cette voiture aujourd’hui? Conformément à 
ses instincts de chasseur-cueilleur, l’être humain a un penchant pour les objets. Les antiquaires le savent mieux que quiconque. À la 

demande d’un agent immobilier, Jens Rentmeesters a été chargé de s’occuper des objets présents dans une ancienne friterie à Kessel-
Lo. Les premiers éléments retrouvés dans cette maison blanchie à la chaux étaient déjà prometteurs: des mini-motos, des pièces de 

bateau et même une authentique boîte aux lettres de la ville de Louvain. “En vidant le garage encombré, nous avons remarqué qu’il y 
avait un espace caché sous le plancher du garage”, raconte-t-il. “Ce que nous y avons trouvé a dépassé nos attentes les plus folles.” 
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Ce territoire se déplace chaque année de 2 cm,  avertissent les géophysiciens 

A
près avoir traversé plusieurs ères 
d'accumulation et de fonte des 
glaces, le Groenland se déplace 

désormais de 2 centimètres vers le nord-
est chaque année, s'étirant par endroits, et 
se contractant à d'autres, affirme une 
étude de la Technical University of Den-
mark (DTU). 
 
Plluuss  ddee  ggllaaccee  eenn  hhaauutt,,  mmooiinnss  ddee  ggllaaccee  
eenn  baass  
Pour constater ce phénomène, une équipe 
internationale de chercheurs a analysé le 
déplacement de 58 points GPS spéci-
fiques sur l'île, sur plus de 20 ans. Le 
résultat est la mesure la plus précise des 
mouvements du Groenland jamais éta-

blie. 
"La glace qui a fondu ces dernières 
décennies a poussé le Groenland vers 
l'extérieur et provoqué un soulèvement 
qui a agrandi sa surface vers le nord-est", 
explique le géophysicien Danjal Longfors 
Berg à ScienceAlert. "Et en même temps, 
de l'autre côté, le Groenland se contracte 
vers l'intérieur à cause de changements 
préhistoriques dans des masses de glace, 
qui sont liés à la dernière ère glaciaire". 
 
LLaa  nnaavviiggaattiionn  bbouulleevveerrssééee 
L'apparition ou la disparition de telles 
quantités de glace de la surface de la Terre 
pourraient entraîner des changements 
significatifs pour notre planète.  

Au-delà des conséquences pour la biodi-
versité, certaines études mentionnent le 
réveil de volcans auparavant cachés et 
endormis, ainsi qu'une hausse des émis-
sions de méthane, à cause de la végétali-
sation de ces régions jusqu'alors ennei-
gées. 
Les changements de forme du Groenland 
redéfiniront également la navigation dans 
les eaux de l'Atlantique Nord, l'île se 
déplaçant littéralement sur les cartes. 
Alors que la glace disparaît aussi bien au 
pôle Sud qu'au pôle Nord, les travaux sur 
les mouvements du Groenland sont essen-
tiels pour comprendre la façon dont la 
planète répond aux effets continus du 
changement climatique. 

Le Groenland se déplace de 2 cm vers le 
nord-est chaque année, d'après les géo-
physiciens, en raison des contractions et 
expansions de l'île causées par les cycles 
de fonte et d'accumulation des glaces, 
selon une étude de la Technical Universi-
ty of Denmark (DTU). Ce phénomène a 
des répercussions potentielles sur la pla-
nète.  
Cause : Le mouvement est lié aux cycles 
de glace (accumulation et fonte) qui 
déforment le territoire. 
Direction : Le déplacement se fait vers le 
nord-est. 
Conséquences : Cette déformation pour-
rait avoir des impacts significatifs sur 
l'environnement mondial.

Des chercheurs ont récemment constaté les déformations du Groenland, qui se déplace lentement vers le nord-est chaque année. Les contractions et les expansions de l'île 
pourraient avoir des grandes répercussions sur notre planète. 

Un robot en quête de 
l'épave de l'Endurance a 
découvert d'étranges 
structures sous-marines 
DESTINÉE à localiser l'épave de l'Endu-
rance, le navire de l'explorateur Ernest 
Shackleton disparu en 1915 en mer de 
Weddell (Antarctique), une expédition 
avait mis au jour en 2019 d'étranges struc-
tures sous-marines. Six ans plus tard, une 
étude dévoile la véritable nature de ces 
constructions. 
st-il un fidèle robot ? Le véhicule sous-
marin téléguidé "Lassie" a en tout cas 
rapporté à ses propriétaires des images du 
fond marin capturées dans l'une des zones 
les plus inhospitalières de la planète. 
Ainsi, mêmes s'ils ne sont pas parvenus à 
localiser l'épave de l'Endurance, les pas-
sagers de "l'expédition mer de Weddell 
2019" sont revenus de l'Antarctique avec 

un autre type de trésor. 
Six ans plus tard, alors que le navire dis-
paru en 1915 a depuis été retrouvé et a 
fait l'objet de scans 3D révélant son 
exceptionnel état de préservation, des 
scientifiques ont fini par dévoiler l'origine 
des étranges structures sous-marines fil-
mées par le robot (R.B. Connelly et al. 
Frontiers in Marine Science, 2025). 
Car à cet endroit, plus d'un millier de 
dépressions circulaires tapissaient le fond 
marin. Plus troublant encore, chacun de 
ces puits semblait débarrassé des débris 
de plancton qui recouvraient les sédi-
ments environnants, formant un paysage 
"d'un haut degré de géométrie", décrivent 
les auteurs de la publication dans un com-
muniqué (29 octobre 2025). 
 
DDeess  ""nniiddss""  ssoouuss  bboonnnnee  ggaarrddee  
Sur les images, on aperçoit en effet une 
multitude de crevasses dont certains sont 

isolées, d'autres formant des lignes 
courbes ou des regroupements plus 
denses (vidéo ci-dessous : après les vingt 
premières secondes). Le contraste entre la 
propreté de ces cavités peu profondes et 
la couche de débris végétaux avoisinante 
apparaît d'autant plus saisissant. 
En fait, les bâtisseurs de ces formes 
n'étaient autres que… des poissons, révè-
lent aujourd'hui les chercheurs. Et plus 
précisément, des légines (ou morues) 
antarctiques de l'espèce Lindbergichthys 
nudifrons. Celles-ci construisent en effet 
des puits dans le sable afin d'y déposer 
leurs œufs, chaque "nid" étant ensuite 
placé sous la surveillance d'un parent pro-
tégeant sa progéniture des prédateurs. 
À l'instar des bancs de poissons, ce com-
portement pourrait refléter une stratégie 
évolutive basée sur un subtil équilibre 
entre coopération et compétition : celle 
dite du "troupeau égoïste", où les indivi-

dus situés au centre sont protégés par 
ceux relégués en périphérie, augmentant 
ainsi les chances de survie de toute la 
colonie. 
Les nids les plus éloignés appartiennent 
donc probablement à des poissons "plus 
grands et plus robustes", capables de 
défendre seuls leur territoire, suspectent 
les auteurs. 
 
LLaa  mmeerr  ddee  WWeeddddeellll,,   ffutturree  aaiirree  mmaarriinnee  
pprroottééggééee  ?? 
Mais pour les scientifiques impliqués, ces 
images apportent surtout la preuve que la 
région constitue un écosystème marin 
vulnérable – un habitat "fragile mais 
vital" qui soutient la biodiversité antarc-
tique, comme le suggérait déjà une étude 
antérieure attestant de la présence de l'une 
des "plus grandes colonies de reproduc-
tion de poissons au monde" dans la mer 
de Weddell (Purser et al. 2022).
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U
ne personne sur cinq n'est pas trai
tée et une personne sur deux parmi 
celles qui sont traitées n'atteignent 

pas l'objectif de 140/90 mmHg. Pour
tant, l'hypertension artérielle représen
te le premier facteur de risque d'acci
dent vasculaire. Qu'est ce qu'une ten
sion artérielle normale ? Elevée ? Basse 
? Quelles normes selon l'âge ? Que faire 
pour baisser sa tension ? Au contraire, 
l'augmenter ? Définition et tableaux de 
mesures.  
 
Dééffiinniittiioonn  :  qquu''eesstt ccee  qquuee  llaa  tteennssiioonn  
aarrttéérriieellllee  ??  
La pression (ou tension) artérielle cor
respond à la pression exercée par le 
sang, pompé par le cœur, contre les 
parois des artères. La pression artérielle 
est définie comme une force qui permet 
de faire circuler le sang à travers tous 
les organes. Elle est déterminée par 
deux valeurs la pression artérielle sys
tolique, valeur la plus élevée et la pres
sion artérielle diastolique, la moins éle
vée. Les valeurs de pression artérielle 
sont indiquées par deux nombres dont 
l'unité est le millimètre de mercure 
(mmHg). Pour faire simple : 
 

 Le chiffre du haut (le plus élevé) est la 
pression du sang lorsque le cœur se 
contracte = pression ou tension systo
lique 

 Le chiffre du bas (le moins élevé) est 
la pression du sang dans les artères 
quand le cœur se relâche = pression ou 
tension diastolique. 
 
C''eesstt  qquuooii  llaa  tteennssiioonn  aarrttéérriieellllee  
 

 
ssyyssttoolliiqquuee  ?? 

La pression artérielle systolique, corres
pond à la valeur de la pression artérielle 
au cours de la contraction ventriculaire 
cardiaque, ou systole. C'est la pression 
présente dans les vaisseaux au moment 
où le cœur se contracte. La pression sys
tolique correspond à la valeur la plus 
haute : par exemple, pour une tension 
artérielle de 13/8, il s'agit du chiffre 13. 
 
CC''eesstt  qquuooii  llaa  tteennssiioonn  aarrttéérriieellllee    
ddiiaassttoolliiqquuee  ?? 
La pression artérielle diastolique cor
respond à la valeur de la pression arté
rielle au moment de la de la relaxation 
ventriculaire cardiaque ou diastole. 
Cette pression est celle qui existe dans 
les artères entre 2 contractions car
diaques, pendant la phase de relâche
ment et de remplissage du cœur. La 
pression diastolique correspond au 
chiffre le plus bas. Par exemple, pour 
une tension artérielle de 13/8, il s'agit 
du chiffre 8. 
 
HHyyppeerrtteennssiioonn  ddiiaassttoolliiqquuee  ::    
ssyymmppttômmeess,,  caauussee,,  rriissqquueess,,  chhiiffffrree  
La mesure de la pression artérielle, en 
relation avec le cycle cardiaque, permet 
de connaître la tension diastolique et la 
tension systolique et ainsi de porter le 
diagnostic d'une hypertension. Quels 
sont les symptômes d'une hypertension 
diastolique ? Les causes ? Réponses avec 

le Pr Xavier Girerd, cardiologue. 
 
C''eesstt  qquuooii  uunnee  tteennssiioonn  aarrttéérriieellllee    
nnoorrmmaallee  sseelloonn  ll''ââggee  ?? 
La pression artérielle est dite normale 
lorsqu'elle est inférieure à 14,5/9 ou 
145/90 mmHg et supérieure à 10/7 ou 
100mmHg /7mmHg. 
La tension artérielle est en moyenne 
plus élevée chez l'homme que chez la 
femme jusqu'à la période de la méno
pause (environ 50 ans), ce qui s'inverse 
ensuite. 
La tension artérielle augmente avec 
l'âge, en fonction de l'élasticité des 
artères. 
Il existe des variations "physiologiques 
de la tension artérielle". Elle augmente 
dans les situations de stress puis dimi
nue lorsque le calme revient. En début 
de grossesse, la tension artérielle dimi
nue pour retrouver des chiffres nor
maux en fin de grossesse.  
La tension artérielle diminue pendant 
les phases de repos. Le bruit peut aug
menter la pression artérielle. L'activité 
physique ou le sport: le cœur augmente 
son débit lors d'un effort provoquant 
une élévation de la tension artérielle. La 
tension artérielle diminue pendant le 
sommeil. L'effet "blouse blanche" cor
respond à l'élévation de la tension arté
rielle provoquée par le stress d'une 
consultation. 
 
QQuueellllee  eesstt  llaa  tteennssiioonn  nnoorrmmaallee  cchheezz  
ll'hhoommmmee  ?? 
Valeurs moyennes de la tension artériel
le systolique 
Âge Tension (en mmHg) 
20 29 ans 107 
30  39 ans 111 
40 à 49 ans 115 
50  59 ans 118 
60 69 ans 120 
70 79 ans 123 
  
VVaalleeuurrss  mmooyyeennnneess  ddee  llaa  tteennssiioonn    
aarrttéérriieellllee  ddiiaassttoolliiqquuee 
Âge Tension (en mmHg) 
20 29 ans 69 
30  39 ans 74 
40 à 49 ans 77 
50  59 ans 78 
60 69 ans 75 
70 79 ans 70 
  

QQuueellllee  eesstt  llaa  tteennssiioonn  nnoorrmmaallee  cchheezz  llaa  
ffeemmmmee  ??  
Valeurs moyennes de la tension artériel
le systolique 
Âge Tension (en mmHg) 
20 29 ans 101 
30  39 ans 105 
40 à 49 ans 108 
50  59 ans 116 
60 69 ans 120 
70 79 ans 128 
 

 

VVaalleeuurrss  mmooyyeennnneess  ddee  llaa  tteennssiioonn    
aarrttéérriieellllee  ddiiaassttoolliiqquuee  
Âge Tension (en mmHg) 
20 29 ans 66 
30  39 ans 69 
40 à 49 ans 70 
50  59 ans 72 
60 69 ans 71 
70 79 ans 70 
 
HHyyppeerrtteennssiioonn  cchheezz  llaa  ffeemmmmee  ::  ââggee,,  
ssiiggnneess,,  ccaauussee,,  qquuee  ffaaiirree  ??  
4 % des femmes de 18 à 34 ans et 8 % 
des femmes de 35 à 44 ans seraient 
hypertendues, estime la Fédération de 
Cardiologie. Contraception, grossesse, 
tabac, ménopause peuvent être des fac
teurs de risque. Quels sont les signes ? 
Les causes ? Les traitement pour avoir 
une tension normale ? 
 
CCoommmmenntt  lliirre  lless  cchhiiffffrress  dd''uunne  
ttennssiioonn  aarrttérriielllle  ?? 
La tension artérielle se décompose en 
deux valeurs : la tension artérielle systo
lique (chiffre du haut : SYS sur le tensio
mètre) et la tension artérielle diasto
lique (chiffre du bas : DIA sur le tensio
mètre).  
Lire sa tension artérielleLire sa tension 
artérielle  
La tension systolique ne doit pas dépas
ser 140 (ou 14 si le chiffre est exprimé 
en cmHg).  
La tension diastolique ne doit pas 
dépasser les 90 mmHg ou 9 cmHg. Dans 
notre exemple, la tension diastolique est 
de 72 mmHg ou 7.2 cmHg. 
Dans cet exemple, la tension du patient 
est de 11.7/7.2. La tension est parfaite
ment dans les normes. 
Certains tensiomètres (comme celui sur 
l'image à droite) donnent aussi le 
nombre de pulsations par minute (troi
sième chiffre).  

Cela n'entre pas en compte pour le cal
cul de la tension artérielle.  
 
QQuuee  vveeuutt  ddiirree  mmmmhhgg  ?? 
L'abréviation mmHg signifie millimètre 
(mm) de mercure (Hg du latin Hydrar
gyrum). Cette unité de mesure est utili
sée pour mesurer la pression artérielle 
sanguine (1 mmHg équivaut à 0,00133 
bar). Les chiffres fournis par le médecin 
après une prise de tension sont expri
més en mmHg. Lorsque le thérapeute 
indique 12/8 par exemple, cela signifie 
que la pression artérielle systolique 
(lors de la contraction du cœur) était de 
120 mmHg et la pression artérielle dias
tolique (lors du relâchement du cœur) 
de 80 mmHg. 
 
TTeennssiioonn  aarrttéérriieellllee  bbaassssee    
((hhyyppootteennssiioonn))  ::   llee  ssiiggnnee  ddee  qquuooii  ?? 
Une tension artérielle trop basse, c'est
à dire correspondant à une baisse de la 
tension artérielle en dessous 90 mm Hg 
pour le maxima, est appelée hypoten
sion. On parle d'hypotension orthosta
tique lorsque la tension chute de plus de 
2 mmHg au passage de la position cou
chée à la position debout. Les symp
tômes de l'hypotension sont représen
tés par : 
 
des vertiges, 
l'apparition de mouches volantes 
devant les yeux 
une fatigue. 
 
HHyyppootteennssiioonn  ((cchhuuttee  ddee  tteennssiioonn))  ::  
ccaauussee,,  qquuee  ffaaiirree  vviittee  ?? 
L'hypotension artérielle (baisse ou 
chute de tension) désigne une baisse 
significative de la pression sanguine 
dans les artères.  
Quelles sont les causes ? Les symptômes 
d'alerte ? Les risques ? Que faire pour 
retrouver une tension normale ? 
Prendre un traitement ? 
 
 
1100  aalliimmeennttss  ppoouurr  ffaaiirree  rreemmoonntteerr  ssaa  
tteennssiioonn 
En cas de chute de tension (hypoten
sion), certains aliments sont conseillés 
pour la faire remonter efficacement et 
rapidement. Surtout ceux qui contien
nent du potassium, du sodium et du 
magnésium. La liste des 10 aliments. 

BIEN-ÊTRE

La tension artérielle 
correspond à la force 

exercée par le sang sur les 
parois des artères. Elle est 
déterminée par la pression 

systolique, chiffre le plus 
élevé et la pression 

diastolique, le moins élevé. 
Elle change avec l'âge.

BIEN ÊTRE

Tension artérielle : normale, par âge, 
élevée, basse, tableau 
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SUITE ET FIN  
 
Tension artérielle élevée  
(hypertension) : le signe de quoi ? 
L'hypertension artérielle est définit 
comme une pression artérielle aug‐
mentée de manière chronique. La pres‐
sion artérielle systolique ne doit pas 
dépasser une valeur de 14.5. La pres‐
sion artérielle diastolique ne doit pas 
dépasser une valeur de 9. Le terme 
d'hypertension artérielle correspond à 
une valeur de tension artérielle supé‐
rieure à 14.5/9.La grande majorité des 
personnes présentant une hyperten‐
sion artérielle ignorent qu'elles en sont 
atteintes car l'hypertension artérielle 
évolue souvent de manière asympto‐
matique. L'hypertension artérielle est 
la maladie cardiovasculaire la plus fré‐
quente et en représente le facteur de 
risque le plus important de pathologies 
vasculaires. En cas d'hypertension 
artérielle, lorsque la tension est trop 
élevée, le cœur doit alors fournir plus 
d'efforts. Les maladies cardiovascu‐
laires sont la principale cause de mor‐
talité en France. L'idée de surveiller sa 
tension artérielle est encore insuffi‐
samment ancrée dans l'esprit d'un 
grand nombre de personnes. 
 
Pic de tension : causes, symptômes, 
que faire ? 
La hausse de tension peut survenir dans 
plusieurs situations : stress, effort phy-
sique, émotion forte... mais également en 
cas de pathologie. Qu'est-ce qui provoque 
un pic de tension ? Quand s'inquiéter ? 
Réponses avec le Dr Nicolas Postel-
Vinay, médecin dans l'Unité d'hyperten-
sion artérielle de l'hôpital Européen 
Georges Pompidou à Paris. 
Un patient est considéré comme hyperten-
du si, au cours de trois visites dans un 
intervalle de trois à six mois, une mesure 
de la tension artérielle effectuée à 2 
reprises donne des résultats supérieurs ou 
égaux à 145 mmHg pour la pression sys-
tolique et/ou des résultats supérieurs ou 
égaux à 90 mmHg pour la pression dias-
tolique. La consommation de réglisse ou 

de boissons en contenant peut augmenter 
la pression artérielle. Le surpoids et l'obé-
sité peuvent augmenter la tension artériel-
le. Des apports alimentaires trop riches en 
sel peuvent augmenter les chiffres de la 
tension. 
 
Hypertension : quels symptômes  
doivent alerter ? Que faire ? 
Selon les chiffres publiés en mai 2023 par 
Santé Publique France, 17 millions de 
personnes sont atteintes d'hypertension 
artérielle en France dont plus de 6 mil-
lions sans le savoir. Un mal de tête le 
matin peut alerter... 
 
Comment faire baisser rapidement la 
tension artérielle ? 
L'hypertension artérielle est l'un des prin-
cipaux facteurs de risques des accidents 

cardiovasculaires comme l'infarctus et 
l'AVC, notamment chez la femme. 
Conseils pour faire baisser sa tension 
rapidement, naturellement, avec les 
plantes, l'alimentation avec le Pr Claire 
Mounier-Vehier, cardiologue. 
 
Comment prend-on la mesure de la 
tension artérielle ? 
La pression artérielle se mesure soit de 
manière électronique soit manuellement 
avec un brassard et un stéthoscope 
(méthode la plus fiable). Le brassard est 
gonflé au niveau du bras jusqu'à obtenir 
l'occlusion artérielle et dégonflé progres-
sivement. Les premiers battements enten-
dus correspondent à la pression artérielle 
systolique et lorsque ceux-ci s'assourdis-
sent, le chiffre lu sur le manomètre cor-
respond à la pression diastolique. 

 
Prendre sa tension artérielle : poignet, 
allongé, assis, quand ? 
L'automesure de la tension artérielle est 
utile pour diagnostiquer une hypertension 
ou contrôler l'efficacité d'un traitement 
hypertenseur. Quel est le meilleur 
moment pour la prendre ? Avec ou sans 
appareil ? Faut-il effectuer la mesure en 
étant allongé ou assis ? Explications avec 
le Dr Patrick Aubé, médecin généraliste. 
 
Pression artérielle : normale, basse, 
élevée, la mesurer 
La mesure de la pression artérielle (PA) 
exige de la rigueur au risque de passer à 
côté d'une hypertension artérielle. 
Connaître les normes permet de repérer 
des valeurs trop élevées ou trop basses. 
Que signifie une pression artérielle élevée 
? Comment la faire baisser ? 
 
Traitements : que faire et quand 
consulter ? 
Il est nécessaire de faire surveiller régu-
lièrement sa tension artérielle car son aug-
mentation peut être asymptomatique 
Il est nécessaire de faire surveiller régu-
lièrement sa tension artérielle car son aug-
mentation peut être asymptomatique. 
Lorsque des symptômes apparaissent tels 
que des céphalées, des saignements de 
nez, des vertiges ou une fatigue inhabi-
tuelle, la recherche d'une hypertension 
artérielle est nécessaire. De nombreuses 
classes thérapeutiques existent pour stabi-
liser la tension artérielle. Les médica-
ments sont choisi en fonction de la cause 
(qui doit être recherchée), de la tolérance 
et du degré d'hypertension. Des mesures 
hygiéno-diététiques et une auto-mesure 
régulière de la pression artérielle sont pro-
posées en complément du traitement. En 
cas d'hypotension, on conseille une bonne 
hydratation et certains médicaments per-
mettent d'augmenter la tension pour la 
faire revenir dans des valeurs normales. 
 
A RETENIR  
► La pression artérielle normale est infé-
rieure à 14,5/9 ou 145/90 mmHg et supé-
rieure à 10/7 ou 100mmHg /7mmHg. 
► La prévalence de l'hypertension est 
plus élevée chez les hommes que chez les 
femmes. 
► Des céphalées, saignements de nez, 
vertiges ou une fatigue inhabituelle peu-
vent être des signes d'hypertension. 
► La prise en charge de l'hypertension 
passe d'abord par des mesures hygiéno-
diététiques (perte de poids, réduction du 
sel, sport...).

BIEN-IEN-ÊTRERE

Douleur sous les côtes : 
gauche, droite, causes, 
que faire ? 

Une douleur ressentie sous les côtes (à 
gauche ou à droite) quand on respire ou 
quand on mange ne doit pas être prise à la 
légère. Expertise du Pr Jean-Marie Péron, 
chef de service d'hépato-gastroentérolo-
gie de l'hôpital de Purpan. 
 
Définition : qu'appelle-t-on une 
douleur sous les côtes ? 
Les douleurs sous-costales droites appa-
raissent au niveau de l'hypocondre droit, 
la partie supérieure de l'abdomen. Les 
douleurs sous-costales gauches désignent 
les douleurs ressenties sur la partie supé-
rieure de l'abdomen également mais du 
côté gauche (hypocondre gauche).  
 
Quelles sont les causes d'une douleur 
sous les côtes ? 
► Du gaz dans les intestins. "L'une des 
principales causes de douleur dans cette 
région de l'abdomen est la présence de 
bulles de gaz dans le gros intestin. Cela 

provoque de l'inconfort digestif, des 
crises de colites. C'est tout à fait banal ", 
décrit en préambule le Pr Jean-Marie 
Péron, chef de service d'hépato-gastroen-
térologie de l'hôpital de Purpan (CHU de 
Toulouse) et secrétaire générale de la 
Société nationale française de gastro-
entérologie (SNFGE). 
 
► Des calculs biliaires.  
Des douleurs ressenties sous les côtes 
droites peuvent également être le signe 
d'une atteinte des voies biliaires appelée 
lithiase biliaire. Elle survient lorsque des 
calculs, qui se forment dans la vésicule 
biliaire, mettent en tension les voies 
biliaires.  
Il s'agit d'un trouble fréquent dans les 
pays occidentaux où au moins 20% de la 
population adulte en souffrent. "Dans 
l'immense majorité des cas, la lithiase 
biliaire n'entraîne aucun symptôme et ne 
nécessite pas de traitement particulier". 
Mais parfois le calcul migre dans les 
voies biliaires, ce qui entraîne une dou-
leur qu'on appelle la colique hépatique. 
Les personnes âgées, les femmes et les 
personnes obèses sont les plus à risque. 
Les personnes qui sont victimes d'une 
colique hépatique se plaignent de dou-
leurs intenses durant plusieurs minutes, 
voire plusieurs heures, qui peuvent irra-
dier dans le dos et l'épaule droite. Des 
douleurs si violentes que la respiration est 
difficile et limitée.  
Une autre complication des calculs vési-
culaires est la cholécystite aiguë. Il s'agit 
d'une infection de la vésicule biliaire qui 
associe des douleurs de l'hypochondre 
droit et de la fièvre modérée. Ce tableau 
clinique peut encore s'aggraver si le cal-

cul sort du canal cystique et rejoint la voie 
biliaire principale. Les patients atteints de 
cette complication, nommée angiocholite, 
souffrent de douleurs intenses associée à 
une fièvre importante, des frissons et un 
ictère (jaunisse). "Ce trouble est rare, 
mais c'est une urgence vitale. 
 
► Une maladie du foie. Les douleurs 
chroniques de l'hypochondre droit peu-
vent être le signe d'une maladie du foie. 
Les patients se plaignent alors d'une 
pesanteur au niveau de l'abdomen à droi-
te sous les côtes.  
En cause : une augmentation du volume 
du foie (hépatomégalie). C'est notamment 
le cas du foie cardiaque, une trouble hépa-
tique observé chez les patients atteints 
d'insuffisance cardiaque." Chez ces der-
niers, on observe une accumulation de 
sang dans le foie car les veines n'arrivent 
pas à le faire remonter jusqu'au cœur ", 
explique le spécialiste. Les douleurs sous 
costales droites peuvent aussi signaler 
une tumeur du foie bénigne ou maligne 
(cancer). En cas de tumeur maligne, il 
peut s'agir d'un cancer primitif ou de 
métastases. 
 
► Une inflammation. Les douleurs sous-
costales gauches peuvent être un signe 
révélateur de plusieurs affections telles 
que la colite (inflammation du côlon), la 
pancréatite (inflammation du pancréas), 
l'hydronéphrose et la tuberculose. 
 
► D'autres causes. Elles peuvent aussi 
résulter d'une forte pression au niveau du 
rein et des voies urinaires due à un calcul 
(colique néphrétique), de la présence de 
kystes ou d'un cancer du rein. 



LE JEUNE INDÉPENDANT # 8628 DU MERCREDI 28 OCTOBRE 2026

JEUX

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

Horizontalement

1. Familières – 2. Cri d’arène – La rumeur – Dans la gamme – 3.
Instrument de musique – Possessif – 4. Indésirable – 5. Ile de la
mer Egée – Les siennes – 6. Assassiner – Dieu de la Destruction
en Inde – 7. Qui contient un certain corps simple – 8. Diapason –
Du pays d’origine – 9. Interdit – 10. Ville française – Brome –
11. Manqua – Vieille bagnole – 12. Esquiva – Balle de service –
13. Très émotifs.

Verticalement

1. Amènes – 2. Souverain musulman – Montagnes russes – Salut
antique – 3. Choses sans valeur – Langue romaine – 4. Berge –
Félons – 5. Préjudices – Fait la brasse – Paresseux – 6. Impair –
Déclamant – 7. Harmonieux – Cours d’Asie – 8. Dieu de
l’Amour – Large vallée – Concis – 9. Etat d’Afrique – Emprunts.

Horizontalement

PREMISSES
RAVISAI – O
OBESE – NAT
FI – SURGIS 
EON – THES – 
STOP –IRES 
S – SAIN – SI
OR – TROP – S
RELIA – ARE
AGES – BEE –
TGV – DELCO
– AEROCLUB

SERUM – ALI

Verticalement

PROFESSORAT – S
RABIOT – REGGAE
EVE – NOS – LEVER
MISS – PATIS – RU
ISEUT – IRA – DOM
SA – RHINO – BEC –
SINGER – PAELLA
E – AISES – RECUL
SOTS – SISE – OBI

SOLUTION N° 1470

Mots croisés 9/13 n° 1471

Mots croisés 9/9 n° 1471
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Horizontalement

1. Qui permettent de soigner – 2. Produits de poule – Hors court – 3. Semblable – Allia-
ge de fer et de carbone – 4. Raconte – 5. Paquet de billets – Mesure de vitesse – 6. Mem-
brane colorée de l’œil – La totalité – 7 Posséda – Base de lancement – 8. Agent de liai-
son – Rapporte – 9. Stratagème – Catégoriques.

Verticalement

1. Réunir une somme – 2. Crie sous bois – Iridium – Non divulgué – 3. Plantation de saules
– 4. Conifère – Garanti – 5. Souverains slaves – Possessif – 6. Escarpement rocheux –
Manganèse – 7. Immerge – Soustraite – 8. Liquidé – Changent – 9. Angoissées.

Horizontalement

ASCENDANT
COURBURES
CLIN – RIGA
AIRES – AUR
BD – EMISE –
LAD – AN – VA
EIRE – NA – N
ERUCTERAS
SE – URETRE

Verticalement

ACCABLEES
SOLIDAIRE
CUIR – DRU – 
ERNEE – ECU 
NB – SMA – TR
DUR – INNEE
ARIAS – ART
NEGUEV – AR
TSAR – ANSE
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Mots fléchés n° 1471

Clou en U
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Tableau
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Chevalier en
jupons 

Massacre
Sortis

Rapidement

Ile 

Equipée
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matière

Non plus
Battue

Abouti

Epoque

Vieilles

Protocole

Possessif

Réfléchie
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Concéderas

Aphone
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les autres 
Courbé
Saison 
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Personnel
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

Tracker — série policière

    La France a un incroyable talent —    
             divertissement

Enquêtes criminelles

Un trésor dans votre maison

ugby : Toulon / Pau

I Accidentally Wrote a Book

Au sein des autres — téléfilm dramatiquea

Les duos impossibles de Jérémy Ferrari

Le Silence des agneaux

L'Ultime braquage

Les Rayons et les Ombres

Charlie et la chocolaterie —  
         comédie fantastique

21 h  00

2211  h  00

2211  h  00

2211  h  00

2211  h  225

2200  hh  55

2211  hh  005

2211  hh  0000

2211  hh  0000

2211  hh  225

2200  hh  500

2211  hh  225

2222  hh  2222

la chaine 21h00

Buried 
Paul Conroy, un chauffeur américain travaillant en 
Irak, se réveille enterré vivant dans un cercueil. Avec 
un téléphone portable presque déchargé, il doit trou-
ver un moyen de sortir avant qu'il ne soit trop 
tard.Avec Ryan Reynolds.

Le Royaume 
Thriller d'action 
Des agents du FBI enquêtent sur un attentat meurtrier 
visant des civils américains au Moyen-Orient.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:11 12:13 15:13 17:36 18:58

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:20 12:22 15:30 17:53 19:10

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:37 12:38 15:40 18:03 19:24

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:42 12:43 15:45 18:08 19:29

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:45 12:46 15:49 18:12 19:33

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:16 12:17 15:19 17:42 19:03

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:30 12:32 15:34 17:56 19:18

ÉLECTIONS 
LOCALES   
Les partis jouent les 
prolongations  
C’est aujourd’hui que prend fin le 
délai légal pour remplacer les 
candidats dont leurs dossiers ont été 
écartés par l’autorité nationale 
indépendante des élections. C’est la 
course à la montre pour les partis 
politiques et les indépendants.  
L’affaire n’est guère mince ou aisée, 
car il s’agit d’un nombre assez 
important de rejet. Pour les directions 
des partis, l’exercice est difficile en 
raison du peu de disponibilité des 
candidats et surtout de l’impératif de 
satisfaire aux conditions légales de la 
loi électorale, notamment les 
dispositifs concernant la présence de 
deux tiers des jeunes et des 
universitaires, ainsi que le quota 
réservé aux femmes.  
Parmi les motifs de ces rejets, on 
avance l’article 184 de la loi 
électorale, qui vise les liens présumés 
avec l’argent douteux et les milieux 
affairistes. Selon des informations 
partisanes, ces rejets ont 
touché notamment des élus APC et 
APW dans l’actuel exercice ou 
d’anciens maires, ainsi que des cadres 
militants et même des responsables 
organiques.  
Aucun chiffre sur le nombre des rejets 
n’a été communiqué, mais il semble 
qu’il toucherait plusieurs centaines de 
candidatures. Toutefois, les partis 
devraient attendre les décisions 
finales des tribunaux qui statuent sur 
les recours déposés par les concernés. 
Pratiquement, tous les partis ont 
critiqué l’ampleur de ces exclusions, 
qui rappelle le précédent scénario lors 
des dernières élections législatives, 
quand plus de 3000 candidatures ont 
été rejetées par l’ANIE.  
Le parti du FLN a affirmé  que 70 % 
de ses listes ont été acceptées, alors 
que le MSP parle de 5 à 7 candidats 
rejetés par liste.  
Le FFS affirme que de nombreux 
candidats de ces listes ont été écartés 
à Alger, Tizi Ouzou, Bouira, Sétif et 
Boumerdes. De même, le RND 
avance des exclusions dans la 
capitale, mais aussi à Sétif, Jijel ou 
Mila. Le parti Sawt Echaab évoque 
les wilayas de Blida et Alger, dont les 
listes ont été touchées.  
De son côté, le Parti des travailleurs a 
dénoncé des rejets appelant le 
président de la République à 
intervenir pour rétablir les listes. 
Même constat de critiques a émané du 
RCD ou de Jil Jadid.  
Pour rappel, le président de l’ANIE, 
Saad Arous, a défendu les décisions 
de l’Autorité dans une vidéo publiée 
sur ses réseaux sociaux. Les rejets ont 
été «motivés conformément aux 
dispositions légales», a-t-il assuré, 
dans le respect du droit de recours des 
candidats. Il estime que les critiques 
ne s’appuient ni sur les données 
enregistrées ni sur les chiffres 
disponibles. Saad Arous met en avant 
la hausse des candidatures, qui 
contredit, selon lui, les discours sur la 
désaffection électorale. L’ANIE 
recense 162 864 candidats pour ces 
élections locales, contre 134 140 en 
2021, soit une hausse de 21,4 %. Les 
candidats aux APC progressent de 
22,7 %, et ceux aux APW de 13,6 %. 

Hachemi B. 

LE DIRECTEUR général de l’AAPI, Omar 
Rekkache, a pris part, hier, à une table ronde 
de haut niveau consacrée à l’avenir de l’in-
vestissement et au rôle des agences de pro-
motion de l’investissement et des zones éco-
nomiques spéciales. Cette rencontre s’est 
tenue en marge du Forum mondial de l’in-
vestissement 2026, organisé à Doha du 25 au 
27 octobre, en présence de l’ambassadeur 
d’Algérie au Qatar, Salah Attia. 
Placée sous le thème «Accompagner une 
nouvelle phase de l’investissement : le rôle 
des agences de promotion de l’investisse-
ment et des zones économiques spéciales», 
cette rencontre a été organisée en partenariat 
avec la Conférence des Nations unies sur le 
commerce et le développement (CNUCED), 
l’Association mondiale des agences de pro-
motion de l’investissement (WAIPA), l’Al-
liance mondiale des zones économiques spé-
ciales (GASEZ) et l’agence Invest Qatar. 
Les échanges ont porté sur les moyens de 
renforcer l’attractivité des territoires et la 
compétitivité des agences de promotion de 
l’investissement et des zones économiques 
spéciales, dans un contexte marqué par l’évo-
lution des tendances de l’investissement 
mondial. 

Dans son intervention, le directeur général de 
l’AAPI a souligné que la performance des 
dispositifs de promotion de l’investissement 
ne se limite pas aux volumes de capitaux atti-
rés. Elle doit également servir à évaluer leur 
contribution à l’économie nationale, notam-
ment à travers le développement de la sous-
traitance locale, le transfert de technologies, 
la diversification de la production et l’aug-
mentation des exportations, a indiqué le com-
muniqué de l’AAPI. 
La mise en place de partenariats efficaces 
entre les investisseurs étrangers et les entre-
prises locales constitue, à cet égard, un levier 
essentiel pour moderniser le tissu écono-
mique national et renforcer sa compétitivité. 
Dans cette optique, Rekkache a plaidé pour 
une révision des critères d’évaluation des 
performances des agences de promotion de 
l’investissement, afin d’accorder une place 
centrale à la réalisation effective des projets. 
L’enjeu consiste ainsi à transformer les capi-
taux mobilisés en capacités productives et en 
valeur économique durable.  
Le responsable a également présenté l’expé-
rience algérienne en matière de réforme 
du système d’investissement. Celle-ci 
repose notamment sur l’évolution du cadre 

juridique, la numérisation des services, la 
facilitation de l’accès au foncier économique 
et la simplification des procédures adminis-
tratives. 
En outre, il a mis en évidence la complémen-
tarité des missions des institutions chargées 
de l’investissement. L’AAPI intervient dans 
la promotion de la destination Algérie, le 
ciblage des investisseurs et le développement 
de partenariats, tandis que le guichet unique 
national de l’investissement assure le traite-
ment des procédures et des décisions liées 
aux projets. 
La table ronde a également examiné les pers-
pectives d’attraction des investissements 
directs étrangers liés à l’intelligence artifi-
cielle, ainsi que les possibilités offertes par 
cette technologie pour améliorer le fonction-
nement des agences de promotion de l’inves-
tissement et des zones économiques spé-
ciales. L’utilisation de l’intelligence artifi-
cielle dans leurs opérations et leurs services 
aux investisseurs figure ainsi parmi les pistes 
évoquées pour renforcer l’efficacité de ces 
structures et améliorer leur capacité à 
répondre aux nouvelles exigences de l’inves-
tissement mondial. 

Rim Boukhari

FORUM MONDIAL DE L’INVESTISSEMENT À DOHA 

L’AAPI présente l’expérience algérienne 

En marge de l’événement, le 
Front Polisario a d’ailleurs 
annoncé une action en jus-

tice visant à faire annuler l’auto-
risation accordée à la grande 
compagnie aérienne irlandaise 
Ryanair pour desservir cet 
endroit occupé, reliant Madrid et 
l’île de Lanzarote à la ville de 
Dakhla. Réunissant, avant-hier, 
des responsables sahraouis, des 
parlementaires espagnols, et 
l’eurodéputé Jaume Asens, des 
avocats et des universitaires, la 
conférence a permis de présenter 
un rapport qui met en cause les 
grands projets touristiques déve-
loppés par le Maroc à Dakhla, 
destinés à faire illégitimement de 
cette ville une destination 
«attractive» pour les investis-
seurs étrangers. Selon l’agence, 
les intervenants ont unanime-
ment alerté sur la promotion de 
Dakhla comme une ville maro-
caine, une représentation qui 
contribue à occulter la réalité de 
l’occupation et les droits légi-
times du peuple sahraoui, faisant 
ressortir les enjeux liés à l’ex-
ploitation des ressources natu-
relles du territoire sans le 
consentement de sa population, 
tout en appelant à sensibiliser les 
européens aux conséquences de 
leurs choix touristiques.  
Selon les éléments rapportés, 

cette stratégie tend à blanchir 
l’occupation du Sahara occiden-
tal en projetant une image de 
«normalité économique» et de 
carte postale, occultant de facto 
les revendications du peuple sah-
raoui et la situation des droits de 
l’homme sur place, en sus du fait 
que ces entreprises violent le 
droit international et la jurispru-
dence de la Cour de justice de 
l’Union européenne (CJUE) en 
opérant dans ces territoires sans 
le consentement des autorités 
sahraouies.  
L’annonce de la procédure enga-
gée devant la justice espagnole 
pour obtenir l’annulation de 

l’autorisation permettant à la 
compagnie aérienne irlandaise 
d’assurer des vols vers Dakhla, a 
été faite par Oubi Bouchraya 
Bachir, lors de la même confé-
rence de presse conjointe avec 
les avocats du Front Polisario, 
Me Jacinto Lara et Me Eshaba 
Messaoud, selon l’agence de 
presse sahraouie.  
Cette action judiciaire s’appuie 
sur la jurisprudence européenne 
relative au statut du territoire. 
Dans son arrêt de novembre 
2018, la CJUE a établi que 
l’accord aérien conclu entre 
l’Union européenne et le Maroc 
ne pouvait s’appliquer au Sahara 

occidental, territoire distinct et 
séparé du Maroc.  
Selon la même source, la Com-
mission européenne a, elle aussi, 
rappelé à plusieurs reprises que 
l’accord aérien euro-méditerra-
néen entre les deux parties ne 
couvrait pas l’espace aérien sah-
raoui.  
Cette bataille judiciaire prolon-
ge, par conséquent, le combat 
mené sur le terrain politique et 
diplomatique contre les tenta-
tives d’imposer comme acquise 
la colonisation du Makhzen sur 
le Sahara occidental. 

Khalil Aouir

CONFÉRENCE INTERNATIONALE À MADRID SUR DAKHLA 

Le tourisme, argument 
fallacieux du Makhzen

«Le tourisme comme instrument de légitimation honteuse de l’occupation marocaine.» C’est l’un 
des principaux enjeux soulevés lors d’une conférence internationale organisée à Madrid, autour du thème 

«Le tourisme sous occupation : le cas de la ville de Dakhla», donnant lieu à la présentation d’un rapport 
consacré aux investissements touristiques dans les territoires sahraouis occupés et à leurs implications 

politiques, économiques et juridiques. C’est ce qu’a indiqué l’agence de presse sahraouie SPS.

Le makhzen démasqué. 


